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Les maires Weeks et Young au lancement 


du Festival 


L'envol de milliers de 
ballons, la musique du 


groupe Windsor Opti- 
mist ainsi que l’arrivée 
d'un bateau spécial. 
voilà quelques événe- 
ments qui ont marqué 
l'ouverture officiel. du 


Festival international de 
la liberté ‘81. 

Plusieurs personnali- 
tés se sont déplacées en- 
tre les deux rives de la 
rivière Détroit, vendredi 
midi, à bord d’un bateau 
de la garde côtière amé- 


ricaine pour participer 
aux cérémonies de lan- 

, cement du Festival. 
C'est au parc Dieppe, au 
centre-ville de Windsor, 
que la foule a accueilli 
Suite à la page 3, 3e et 
4e colonnes. 


Essex représenté aux compétitions de Mexico 


Aprés un concours éli- 
minatoire national de 
lutte olympique, qui eut 
lieu à Université 
McMaster d'Hamilton, 
Jean-Guy Chauvin de 
Pointe-aux-Roches s'est 
classé 2e dans la catégo- 
rie de 70kg. Il aura 
l'heureuse chance de 
participer aux compéti- 
tions mondiales d'’Elite 
Junior de lutte olympi- 
que qui auront lieu à 
Mexico du 3 au 6 juillet 
pour le tournoi Wilfrido 
Massieu. 

Jean-Guy fait partie 
de l’équipe de lutte de 
l’école L'Essor depuis 2 
ans. M. Roger St-Pierre, 
son entraîneur, et ses 
collègues fondent de 
bons espoirs sur ce jeune 
athlète. Ses parents, M. 
et Mme Robert Chauvin 
sont fiers de ses efforts 
et de son épanouisse- 


* ment. 


Windsor Bumper 


Les travailleurs ont 


accepté les offres 


Windsor S.D. — C'est 
par un vote de 113 contre 
5 que les employés de la 
Windsor-Bumper ont ra- 
tifié jeudi l'entente de 
principe intervenue dans 
la nuit entre la compa- 
gnie et le comité négo- 
ciateur de la cellule 195 
des Travailleurs unis de 
l’automobile de Wind- 
sor. 

Le nouveau contrat 
collectif, d’une durée de 
trois ans, accorde une 
augmentation salariale 
de 85 cents d’heure ré- 
partie sur cette période 
ainsi que le maintien de 
la clause d'indexation au 
coût de la vie basée sur 
un taux annuel d'infla- 
tion de 12%. 

Selon le négociateur 


ervi 


Hamilton S.D. — L'As- 
sociation canadienne- 
française de l'Ontario, 
régionale de Hamilton, 
vient de terminer une re- 
cherche qui portait sur 
les services en langue 
française en Ontario. 
Ainsi, dans 50% des cas, 
aucun service n'est four- 
ni en français. L'ACFO 
de Hamilton déplore cet- 
te situation et demande 
au premier ministre, 
William Davis, de met- 
tre en pratique sa politi- 
que de service en langue 
française dans le plus 
bref délai possible. 

Somme toute, les ser- 
vices sont massivement 
unilingues anglais en ce 
qui concerne le premier 
contact avec les bu- 
reaux, soit avec les ré- 
ceptionnistés affectées 
au téléphone et à l'ac- 
cueil. Cet unilinguisme, 
au contact initial, ne 
peut que décourager les 
francophones et forcer 
ceux-ci à s'exprimer en 
anglais, ce qui ne peut 
que donner la fâcheuse 
impression aux organis- 
mes en cause que la de- 
mande n'existe pas en 
français. 

Toutefois, il s'est avé- 
ré possible de s'informer 
en français avec les ser- 
vices de la Culture et des 
Loisirs, de la Consom- 


EE 


syndical, ce contrat allè- 
gue certaines conces- 
sions importantes envers 
la compagnie mais il pro- 
cure des gains impor- 
tants aux travailleurs. 
Rappelons que la grè- 
ve à cette usine avait dé- 
buté le 12 juin dans le 
but de faire pression au- 
près de l'employeur qui 
voulait plafonner à 10% 


la clause d'indexation au 


coût de la vie. Les gré- 
vistes protestaient aussi 
contre la perte des régi- 
mes de pension chez des 
travailleurs qui possé- 
daient moins de 15 ans 
d'ancienneté ou 45 ans 
d'âge. ‘Si la compagnie 
avait fermé ses portes 
comme elle le prétentait, 


d'affirmer le porte-paro- 


mation et du Commerce, 
de l'Environnement, de 
l'Industrie et du Touris- 
me, du Procureur géné- 
ral, de la Santé, des Ser- 
vices sociaux et commu- 
nautaires, de la Commis- 
sion de la fonction publi- 
que et, de l'Education, à 
Toronto; les services du 


Procureur général (tri- 


bunaux de la famille et 
des petites créances) du 
Révenu et de la Santé, à 
Windsor et, enfin, des 
Transports et des Com- 
munications à Chatham. 

Le Conseil régional de 
l'ACFO, Hamilton, dé- 
nonce avec vigueur la si- 
tuation et demande au 
Coordonnateur des ser- 
vices en langue française 
et aux agences et minis- 


Lai 


le Tom Bradley, plu- 
sieurs ouvriers auraient 
tout perdu’’. 

Quant à l'occupation 
entreprise le 17 juin par 
14 employés, elle consti- 
tuait une protestation 
contre l'intention de fer- 
meture de l’usine, par la 
maison-mère Gulf and 
Western. Celle-ci avait 
même informé ses em- 
ployés en grève de cette 
décision dès que les 
commandes en instance 
auraient été remplies. 
On sait aussi que ce sont 
des cadres de la Wind- 
sor-Bumper qui  conti- 
nuait la production, la- 
quelle était ramassée 
par des camions escortés 


Suite à la page 2, 1ère et 


2e colonnes. 


" jouvernementaux. 
sont massivement anglais 


en Ontario 


tères concernés de pren- 
dre sans tarder toutes 
les mesures qui s’impo- 
sent afin que les Franco- 
ontariens puissent dé- 
sormais se prévaloir en 
français des services de 
‘‘leur'' gouvernement. 

‘C'est avec la volonté 
d’agir, une bonne orga- 
nisation des bureaux en 
ce qui concerne les lan- 
gues et une meilleure 
participation interne des 
francophones que le 
gouvernement réussira à 
donner suite efficace- 
ment à sa politique en 
matière de service en 
langue française!” a dé- 
claré Mme Denise Fre- 
nette de l'ACFO à Ha- 
milton. 


AVIS 


Nos bureaux seront fermés du 6 au 


17 juillet inclusivement. Toutefois, il 


paraîtra un numéro du journal la 
semaine du 6. Ensuite, les parutions 


régulières reprendront avec le 


numéro du 22 juillet. 
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En bref: 


e Les commissaires se prononcent contre le 
droit de grève des enseignants 


C'est dans une proportion de 11 contre 5 que les 
commissaires du Conseil des écoles séparées du 
comté d'Essex se sont prononcés en faveur de l'abo- 
lition du droit de grève pour les enseignants en On- 
tario. Une première résolution à cet effet originait du 
Conseil des écoles séparées du comté d’Haldimand- 
Norfolk. On suggère même l'abolition du droit de 
lock-out pour les conseils scolaires. 


e Les manufacturiers de pièces d’auto sont me- 
nacés 


Un expert d'une firme financière torontoise, Mi- 
chael Howard, affirme que les manufacturiers cana- 
diens de pièces d'automobiles font face au plus 

[grand défi de leur histoire. ‘‘Ils devront se lier à des 
partenaires étrangers s'ils veulent survivre!', a ajou- 
té M. Howard. C’est surtout sur le plan technologi- 
que que les manufacturiers canadiens accusent un 
retard insurmontable sur leurs compétiteurs étran- 
gers. 


e Les résidents de St-Clair Beach subiront une 
hausse de taxes 


La municipalité de St-Clair Beach a approuvé un 
budget de $1,750,000 pour l'année 1981, ce qui cons- 
titue une hausse de 13% par rapport à l’année précé- 
dente. Ceci se traduira par une hausse de taxes de 4 
à 5 pour cent pour les contribuables de l'endroit. 


e Hausse de taxes pour les contribuables 
d’Amherstburg 


Les gens d’Amherstburg devront débourser près 
de $700. en taxes scolaire et municipale cette année. 
Le budget de $4,540,000 est le premier adopté de- 
puis que certaines parties des cantons de Maiden et 
d'Anderdon ont été annexées. Plus de la moitié de ce 
budget sera consacrée aux services prodigués par 
les deux conseils scolaires. 

Les anciens résidents d'Amherstburg subiront 
une hausse de 4à6% s ta es & s res 


faisaient partie du canton de Malden feront face à 
une majoration d'environ 3%. 


° Le programme Axworthy réalisent deux pro- 
jets 


L'approbation finale a été donnée par le fédéral en 
ce qui touche deux projets du comité de coordination 
du programme Axworthy. Celui-ci annonce à Wind- 
sor l'expansion d'une usine déjà existante et la ve- 
nue d'une nouvelle. Cela représentera un investis- 
sement de plus de $8 millions de la part des compa- 
gnies en cause, et entraînera la création de 300 em- 
plois. On devrait connaître d'ici quelques jours le 
nom de ces deux compagnies. 


+ Nouveaux critères d’émbauche des agents de 
police < 


Le président de l'Association des chefs de police 
de l'Ontario a demandé à la Commission de police de 
resserrer les critères d'embauche des nouveaux 
agents. M. Robert Cook précise que c'est suite aux 
plaintes croissantes du public à l'endroit des diffé- 
rentes forces policières de la province qu'il a senti le 
besoin de formuler une telle requête. 


Les travailleurs ont accepté les offres. Suite de 
la page 1. 


part, d'une diminution minime des taxes; et ceux qui 


de policiers. 

Selon Tom Bradley, 
les profits de la compa- 
gnie sont suffisamment 
élevés pour continuer la 
production qui fonction- 
ne à plein rendement, 
soit 1,800 unités répar- 
ties sur les deux quarts 
de travail quotidien. 

En dépit du fait que la 
Windsor-Bumper conti- 
nue sa production, le dé- 
puté néo-démocrate de 
Windsor-Riverside s'in- 
quiète de ce genre de 
chantage auquel s'adon- 
ne, de plus en plus, les 


compagnies multi-natio- 
nales envers leurs em- 
ployés. Dave Cooke a ci- 
té l'exemple de cette 
compagnie de Gulf and 
Western qui a déjà me- 
nacé deux fois de fermer 
ses portes quand arrive 
le moment de renégocier 
le nouveau contrat col- 
lectif. Le député a même 
fait remarquer que l'en- 
tente signé jeudi dernier 
ne garantit aucunement 
que l'usine restera ou- 
verte tout le temps du 
contrat. 


F 


chantons 


O C 


Juillet | July 


CANADA... Le 


îer 
juillet à midi, heure loca- 
le, les Terre-Neuviens 


seront les premiers à 
souhaiter Bon Anniver- 
saire à leur pays en 
chantant l'O Canada. 
Quatre heures trente 
plus tard, les habitants 
de la Colombie-Britan- 
nique, du Yukon et des 
Territoires du Nord- 
Ouest, termineront ce 
salut musical, à midi jus- 
te. 
De Cenotaph à Corner 
Brook, se dirigeant vers 
l'Ouest, l'O Canada sera 
chanté des marches des 
Hôtels de ville de Char- 
lottetown, St. John et 
Québec, de Queen's 
Park à Toronto, devant 


lers sing 


da || À midi, chantons! 


les parlements de Win- 
nipeg et Edmonton, du 
centre Wascana à Regi- 
na, du carré Robson à 
Vancouver, de McNiven 
Beach dans les Territoi- 
res du Nord-Ouest et fi- 
nalement, du SS Klondi- 
ke, sur le fleuve Yukon, 
à Yellowknife. 

Cette démonstration 
de notre fierté nationale 
est appuyée avec en- 
thousiasme par plu- 
sieurs organismes, 
Donc, un O Canada re- 
tentissant soulignera le 
1148 anniversaire de 
notre pays. 


O Canada 


O Canada! 


Terre de nos aïeux, 
Ton front est ceint 

de fleurons glorieux! 
Car ton bras 

sait porter l'épée, 
1! sait porter 

la croix! 
Ton histoire 

est une épopée 
Des plus 

brillants exploits. 
Et ta valeur, 

de foi trempée, 
Protégera nos foyers 

et nos droits, 
Protégera nos foyers 

et nos droits. 


“‘O Canada’ a été 
proclamé hymne natio- 
nal le 1er juillet 1980, un 
siècle après avoir été 
chanté pour la première 


fois, le 24 juin 1880. La 
musique est l'oeuvre de 
Calixa Lavallée, célèbre 
compositeur, et les paro- 
les françaises sont de Sir 
Adolphe-Basile Rou- 
thier. Le chant est deve- 
nu de plus en plus popu- 
laire et, au cours des an- 
nées, il en est apparu de 
nombreuses versions, 
anglaises. La version 
anglaise officielle est ba- 
sée sur celle composée 
en 1908 par le juge Ro- 
bert Stanley Weir. Elle 
incorpore les change- 
ments apportés en 1968 
par un comité mixte du 
Sénat et de la Chambre 
des communes. La ver- 
sion française n'a pas 
été modifiée. 


Valleyfield: la mecque des regates 


motorises en Amérique du Nord 


Les Régates de Valley- 


field constituent un évé-. 


plan national et interna- 
tional et il n’est pas osé 
de prétendre que le nom 
de Valleyfield est au 
sport des régates motori- 
sées ce qu'est celui d'In- 
dianapolis au domaine 
de la course automobile. 


En 1967, le Comité or- 
ganisateur décida, en ef- 
fet, d'organiser des ré- 
gates d'envergure mon- 
diale qui coincideraient 
avec la tenue de l'Expo- 
sition universelle de 
Montréal. Cette année- 
là, les Régates de Val- 
leyfield connurent un 
succès remarquable grâ- 
ce à la participation de 
plusieurs coureurs venus 
de Suisse, d'Angleterre 


S bientôt? 


et même de la lointaine 
Nouvelle-Zélande. 
teur. récidiva en 1976, 
année des Jeux Olympi- 
ques de Montréal et, en- 
core une fois, de nom- 
breux conducteurs de re- 
nommée internationale 
se présentèrent à Valley- 
field. Cette ville porte 


donc bien son titre de 
Mecque des Régates en 
Amérique du Nord. 

Ce sont les 11 et 12 
juillet prochains que se 
dérouleront les 43e Ré- 
gates de Valleyfield où 
plus de $40,000 sera dis- 
tribué en bourses, ce qui 
constitue un nouveau 
sommet dans l’histoire 
de cet événement sanc- 
tionné par la Fédération 
Nautique du Canada 


Renouvellez-le 
ment!...Merci! 


(FNC) et l'American 


Power Boat Association 


Le Comité organisa- 
teur des Régates est déjà 
en mesure de prévoir 
que quelques 175 cou- 
reurs s'attaqueront au 
tracé de 2,6 kilomètres 
(un mille et deux tiers) 
de la majestueuse Baie 
St-François. 


Les chiffres d'assis- 


puisque les Régates atti- 
rent annuellement au- 
delà de 100,000 specta- 
teurs. De ce nombre, 
plus de 60 pour cent sont 
des touristes venant de 
l'Ontario, des Etats-Unis 
et des quatre coins du 
Québec. 


PARCS HISTORIQUES NATIONAUX DU CANADA 


Les vertes collines de la région où se sont établis les Vikings 


à l'Anse aux meadows et l'architecture italienne unique dela 
maison de Sir John A. Macdonald à Kingston ne sont que deux 
des nombreux parcs historiques nationaux du Canada créés à la 
mémoire de personnes, d'endroits et d'événements qui ont joué 
un rôle importanten ce qui concerne le développement de notre 


pays 


Découvrez votre patrimoine 


Parcs Canada a com- 
posé une sérle de notes 
sur le patrimoine dans le 
but de promouvoir les 
parcs nationaux ainsi 
que les lleux et les ca- 
naux historiques de 
l'Ontario. Le gouverne- 
ment fédéral espère ain- 
si rendre la population 
de la province plus cons- 


cliente de son patrimoine 
national et l’inciter à vi- 
siter quelques-uns de 
ces endroits moins popu- 
laires. 

Le Rempart publiera 
dorénavant des images 
commentées par Parcs 
Canada pour le bénéfice 
de ses lecteurs. 


Plusieurs 


finissants à 


l'honneur 


Environ $2500. ont été 
distribués en prix et en 
bourses aux élèves de 
l'école secondaire L’Es- 
sor à l’occasion de la cé- 
rémonie de remise des 
diplômes la semaine der- 
nière. 


sie-Théâtre: France Cou- 
ture; Géographie: Gilles 
Bisnaire; Histoire: Mar- 
cel Caron; Algèbre: 
Mary-Beth Côté; Calcul: 
Gérard Marier; Fonc- 
tions et relations: Gérard 
Marier; Biologie: Agnès 


PS des photos fait voir M. François Caron félici- 
tant ses deux enfants jumeaux Gisèle et Marcel qui 
se sont mérités plusieurs prix et trophées lors de la 
remise des diplômes de 13lème année aux finissants 


de l’Essor. 


Des prix d'excellence 
générale ont été décer- 


pour la treizième année, 
Gisèle Caron; pour la 
douzième année, Jenny 
Li Wan Po et Martine 
Chrétien; pour la onziè- 
me année, Heather Aus- 
ten et Linda Bourassa; 
pour la dizième année, 
Grace Best, Anita Cola- 
rossi, Jeannine Jobin et 
Jamie Létourneau et 
pour la neuvième année, 
Michelle Bondy, Hélène 
Leboeuf et Denis Sylves- 
tre. 


Reininger; Chimie: Ni- 


kola SÉCHEMUS Phy- 


En douziene TER Art 
de Théâtre: Nicole Tel- 
lier, Chimie: Shelley 
Hannah; Education Phy- 
sique: Nicole Bisnaire et 
Michel St-Pierre; Eng- 
lish: Shelley Hannah; 
Français: Monique Des- 
ormeaux,  Mathémati- 
ques: Eric Duguay; 
Technique de bureau: 
Denise Leboeuf; Méca- 
nographie: Marie Eme- 
ry; Mécanique d’Auto: 
Michel Soullière; Va- 


Sur l’autre photo apparaît une oratrice nes de ta- 
lent et de charme en la personne de Mary Beth Côté; 
le discours qu’elle prononça devant un auditoire 
nombreux reçut une ovation marquée. 


” Des prix ont été ac- 
cordés pour les matières 
suivantes: En treizième 
année English: Judy 
Hastings; Romans-Es- 
sais: Marcel Caron; Poé- 


leurs Humaines: Susie 
Paquin. 

Les prix d'excellence 
en français pour les ni- 
veaux de onzième, dixiè- 
Suite à la page 7, 4e, 5e 
et 6e colonnes. 


De mé nt 


Windsor S.D. — Aucun 
progrès n'avait été réali- 
sé lorsque les représen- 
tants du syndicat cana- 
dien des postiers ont 
quitté la table de négo- 
ciations vendredi der- 
nier. Le président natio- 
nal, Jean-Claude Parrot, 
accuse le fédéral de se 
désintéresser du rapport 
de conciliation présenté 
il y a dix jours, lequel re- 
commandait un congé de 


maternité payé pendant 
17 semaines; c'est d'ail- 
leurs ce qui représente 
le principal point 
d’achoppement dans les 
négociations; les autres 
concernent les salaires, 
l'utilisation de caméras 
de surveillance sur les 
lieux de travail, les pri- 
mes et les congés. 

Les 235 postiers de 
Windsor ont voté le 22 
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Aucun espoir de réglement 
chez les postiers 


juin en faveur d'un man- 
dat de grève et M. Par- 
rot a déjà annoncé qu'il 
n'hésiterait pas à com- 
mander un débrayage si 
nécessaire. Au moment 
de mettre sous presse, 
aucun espoir quant à la 
reprise des négociations 
n'était envisagé puisque 
chacune des deux par- 
ties accusait l'autre de 
négocier de mauvaise 


foi. 

Iln'y a eu aucune ren- 
contre ce week-end sauf 
quelques  communica- 
tions par téléphone ou 
notes de service. M. Par- 
rot maintient qu’il ne re- 
tournera pas à la table 
de négociations tant que 
le Conseil du Trésor re- 
fusera le rapport du con- 
ciliateur comme base de 
négociations. 


Les journalistes de Radio-Canada 


ont signé leur contrat 


Windsor S.D. — La grè- 
ve qui paralyse depuis 
huit mois le service des 
nouvelles de la Société 
Radio-Canada a pris fin 
vendredi alors que les 
215 journalistes du Qué- 
bec ont signé un nou- 
veau contrat collectif 
d'un peu plus de trois 


ans, leur accordant des 
augmentations salariales 
de 33%. Le retour au 
travail s'est effectué lun- 
di dernier et les audi- 
teurs de la Société d'Etat 
pourront de nouveau 
être informés en français 
dès lundi prochain. 
Déclenchée le 30 octo- 


Grève évitée de justesse 


chez les fonctlonsairén 


Windsor S.D, — La ville 
de Windsor et les syndi- 
cats de ses employés 
manuels et cléricaux ont 
ratifié lundi dernier un 
nouveau:contrat collectif 
pour les deux prochaines 
années. Cela est survenu 
suite à une entente de 
principe qui avait été ac- 
ceptée par les syndicats 
jeudi dernier après plu- 
sieurs heures de négo- 
ciations ardues. 

L'accord prévoit une 
hausse salariale de 16% 
répartie sur les 2 ans du 
contrat ainsi que l’aboli- 
tion de la clause d'’in- 
dexation au coût de la 
vie. Le président de la 
cellule 82 du syndicat 
canadien de la fonction 
publique a soutenu qu'il 


[LV coms 


était utopique d’espérer 
obtenir davantage dans 
le contexte économique 
actuel de la région de 
Windsor. Rappelons 
qu'au début des négo- 
ciations, la ville voulait 
un gel des salaires en 
plus de l'abolition de 
l'indexation. 

Certains membres 
syndiqués avaient affir- 
mé que cette offre pa- 
tronale serait acceptée 
par la majorité d'entre 
eux parce que l'expé- 
rience de la grève de 
1979 a démontré qu’un 
conflit de longue durée 
n'était pas rentable. Le 
résultat actuel de 2 con- 
tre 1 en faveur de l'ac- 
ceptation de l'entente a 
prouvé cette allégation. 


Les maires Weeks et Young au lancement du 
Festival. Suite de la page 1. 


toutes ces personnes qui 
se sont ensuite dirigées 
vers une estrade aména- 
gée sur le terrain. 
Comme le démontre la 
photo ci-bas, chacun 
d'eux écoutait digne- 
ment l'hymne national 
canadien et américain 
qu'interprétait une 
dame dans le language 
gestuel des sourds- 
muets. Par la suite, les 
invités furent conviés, 
par la speakerine de 
CBET Sue Prestige, à 
prononcer quelques 
mots. L'on reconnaît, à 


la droite des micros, le 
maire Weeks ainsi quele 
maire de Détroit, M. Co- 
leman Young, lesquels 
ont rappelé la significa- 
tion de cet événement 
annuel remémorant l’a- 
mitié qui lie les deux vil- 
les frontalières. 

Depuis le 26 juin que 
le Festival bat son plein, 
les activités continuent à 
se dérouler sous un ciel 
ensoleillé. Musique, 
jeux, danses, bouffe et 
plaisir sont de la fête 
pour tous. 


bre, la grève avait provo- 
qué l'interruption de 
tous les bulletins de nou- 
velles du réseau français 
de radio et de télévision 
et forcé l'annulation des 
bulletins de nouvelles lo- 
cales en français et en 
anglais à Montréal, Qué- 
bec et Rimouski. La grè- 
ve a privé les auditeurs 
francophones hors Qué- 


bec de leur unique sour- 
ce d’information en fran- 
çais. 

Avant la-grève, le sa- 
laire annuel moyen des 
reporters d'expérience 
atteignait $23,600. 

D'autres aspects du 
litige portaient sur le 
statut des employés tem- 
poraires et la longueur 
de la semaine de travail. 


Tecumseh a un 
nouveau conseiller 


Lenisr 4€ 


juridique 


Windsor S.D. — La mu- 
nicipalité de Tecumseh 
sera dorénavant ap- 
puyée par un nouveau 
conseiller juridique en la 
personne de Me Gérard 
Levesque qui oeuvrait, 
depuis quelques années, 
comme préfet. Celui-ci 
succède à Me Ken Ouel- 
lette qui vient d'être 
nommé juge à la cour 
provinciale du comté 
d'Essex. 

Rappelons que Me Le- 


vesque pratique le droit : 


dans un bureau privé à 
Windsor et que cette 
fonction de conseiller 
pour la municipalité de 
Tecumseh sera remplie à 


WINDSOR ee 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


253-7234 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 
Francis Louis Janisse, président et directeur 


_ AR 


mi-temps. || recevra un 
salaire de $12,000 pour 
ses services. 

C'est le sous-préfet 


+: M. Harold Downs qui. 


devient préfet de Te- 
cumseh et le conseiller 
M. Ed Renaud occupera 
le poste de sous-préfet. ‘ 


De passage à Toronto. ou par courrier. 
livres et disques francais 
Choix complet pour.tous les goûts at tous les âges 


Editions Champlain Ltée. 
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Belle-Rivière, Pointe-aux-Roches, Rivière-aux-Canards 


Des noms qui remontent au temps de la 
colonisation française 


Comme nombre de nos ancêtres sont venus de 
France, plusieurs noms ou toponymes de nos villa- 
ges remontent au temps de la colonisation sous le ré- 
gime français. Lorsque les premiers explorateurs 
français ont commencé à parcourir ce qui allait, plus 
tard, devenir le territoire de l'Ontario, ils ont consta- 
té que des régions portaient déjà un nom, le plus 
souvent indien, et que d'autres n'avaient pas encore 
été baptisées. On retrouve les mots Niagara, Erié et 
Tecumseh parmi le vocable amérindien, mais on se 
rend compte que les noms d’origine française sont 
encore plus fréquents et que certains datent même 
du dix-septième siècle ou de la première moitié du 
dix-huitième siècle. Une des appellations les plus 
anciennes est sans doute celle donnée à notre lac 
Sainte-Claire. Ce lac était connu, en 1656, sous le 
nom de Lac des eaux de mer. Le sieur Robert Cave- 


lier de LaSalle aperçoit ce lac le 12 août 1679, fête de: 


sainte Claire, et lui donne alors le nom de la sainte 
du jour, vocable toujours en usage. 


Détroit 


On sait que le sieur Lamothe Cadillac fonda le fort 
Détroit en 1701, mais le terme apparaît sur des car- 
tes géographiques dès 1680. L'étroit passage entre 
les lacs Erié et Sainte-Claire était aussi connu sous le 
nom de Détroit d’Erié. Ce n’est qu’à partir de 1744 
que les cartes donnent le toponyme Rivière du Dé- 
troit. Depuis 1790, sous l'influence de la conquête, le 
vocable Detroit River apparaît sur les cartes, tant au 
Canada qu'aux Etats-Unis. 


Rivière-aux-Canards 


Les canards étaient-ils nombreux dans notre ré- 
gion au début du XVIIIe siècle? On a tout lieu de le 
croire puisque dès 1730 le toponyme Rivière aux Ca- 
nards figure sur les cartes, et ce jusqu'à la songe: 
Après l'arrivée.des, PERS e die 

Canart 


(1795), River aux Canards (1849). Une carte côte 
caine datant de 1873 donne la forme d'origine fran- 
çaise, mais les cartes contemporaines signalent plu- 
tôt River Canard où Canard River. Pour les franco- 
phones du village, Rivière-aux-Canards est la forme 
toujours en usage. 


Belle-Rivière 


C'est au cours de la première moitié du XVIIIe siè- 

- cle que ce toponyme apparaît dans les textes de la 
colonisation. Cette appellation descriptive figure 
même sur une carte, en langue française, après la 
Conquête; une carte du comté d'Essex, datant de 
1790, donne le vocable Belle-Rivière et il ya tout lieu 


de croire que le passage à Belle River ne s'est effec- : 


tué qu'après 1874. A cette époque, une petite com- 
munauté établie le long de la rivière, connue sous les 
noms de Woodslee et Rochester, adopta le nom de 
Belle River pour désigner son bureau de poste. 


Pointe-aux-Roches 


Le nom de cette pointe remonte également au dé- 
but du XVIIIe siècle; il est alors écrit sans trait d’u- 
nion. La traduction anglaise apparaît sur les cartes 
géographiques dès- 1862 et le vocable Stoney Point 
désignera, quelques années plus tard, le bureau de 
poste du village. A noter qu’un second bureau de 
poste s'ouvre en 1876, sous le nom de Chevaller:; il 


Invitation 
aux lecteurs 


Le journal ‘Le Rempart'' publie chaque semaine les 
opinions et les avis de ses lecteurs, à la condition que leurs 
lettres soient brèves, courtoises, signées (avec l'adresse) 


et n'attaquant aucune personne, ni aucuneinstitution avec 
méchanceté. La direction se réserve le droit de résumer les 
opinions reçues et ne s'engage pas à publier toutes les let- 
tres, ni à justifier au téléphone ou par écrit chaque non- 


publication. Par contre, sur rendez-Vous, il nous fera plai-- 


sir de vous aider à rédiger vos opinions pour publication 
sans frals car nous désirons que tous nos lecteurs puissent 
avoir accès à cette rubrique du journal qui leur est réser- 
vée spécialement. Adressez vos lettres comme suit: 
‘’Commentaires'', Journal Le Rempart, 2418 Central, 
Windsor, Ontario N8&W.4J3.. 


par Paul-François Sylvestre 


dessert une extrémité du village peuplé en grande 
partie par des familles Chevalier. Ce bureau de pos- 
te est fermé en 1904 et le toponyme Stoney Point se 
généralise pour désigner à la fois le village et le bu- 
reau de poste. En 1950, le nom reprend sa forme 
d'origine française pour désigner le bureau de poste 
seulement. Si le village garde, officiellement, son 
vocable anglais, les nombreux francophones de l'en- 
droit adoptent le plus souvent le toponyme Pointe- 
aux-Roches. | 


Îles et rivières 


Tout le monde de la région connaît Bob-lo Island, 
ce parc d'amusement. Peu de gens savent, cepen- 
dant, que cette île revêt un caractère historique. Le 
jésuite Pierre-Philippe Potier séjourne sur cette île, 
connue dès 1730 sous le nom d'Ile au bois blanc, et y 
rédige ses observations sur le parler populaire des 
Canadiens-français au XVIIIe siècle. Le nom devient 
Isle Bois Blanc en 1796 et des cartes anglaises don- 
nent les vocables Bois Blanch, en 1790, Bob-lo, en 
1849, et Bois Blank, en 1873. 


Turkey Island et Turkey Creek ont aussi des origi- 
nes françaises. Une carte de 1749 montre deux fles 
dans la région de Détroit: Isle aux Dindes et Petite 
Isle aux Dindes. La grande île est aujourd'hui deve- 
nue Fighting Island et la petite porte désormais le 
nom de Turkey Island. Quant à Turkey Creek, cette 
appellation anglophone daterait seulement de 1849, 
ce ruisseau étant connu jadis sous le vocable Rivière 
aux Dindes. 

Il vous arrive parfois de passer par Puce ou Puce 
River, sans penser sans doute que ces noms avaient 
autrefois des consonnances beaucoup plus françai- 


‘ ses. Rivière aux Puces apparaît sur les cartes aussi 


tard que 1795 et on retrouve même l'étrange topony- 
me français Rivière au Puse en 1791. L'appellation 
bilingue semble remonter à 1862, avec ‘‘puce’’ au 
singulier. 

Comme on peut le constater, la toponymie françai- 
se dans notre région tire ses origines d’une époque 
lointaine et ancestrale, alors que la population vivait 
sous le régime français. Le vocable francophone con- 
tinue de s'imposer après la Conquête; il en sera 
question dans un prochain article. (à suivre) 


Le Japon nous fait-il une faveur? 


Je ne vois pas très bien 
quel avantage tirera le Cana- 
da de la décision japonaise de 
réduire de 6 p.c. ses exporta- 
tions automobiles au cours de 
l'exercice fiscal 1981-1982. 

L'accord, apparemment 
fruit d'intenses négociations 
entre nos deux ,gouverne- 
ments, stipule qu'en théorie 
les sxppriations japonaises 


litaires. 


CE "pas co) Dtatond de 
174,213 voitures de tourisme. 
Maïs... les fabricants japonais 


ont eu tellement de succès au 
début de 1981 qu'ils pourront 
vendre au cours de 1981 jus- 
qu'à 10 p.c. de plus de véhicu- 
‘les qu'en 1980. De plus, l’ac- 
cord ne s'applique qu'à l’an- 
née fiscale 1981-1982 et ne tou- 
che pas les fourgonnettes; ca- 
hionettes et les véhicules uti- 


il serait surprenant que le 


“change puisque la flambée ac- 
tuelle des taux d’intérêt aura 
probablement: pour effet de 


ralentir les ventes d'automo: 
biles au cours des mois à ve- 
nir. Toutes choses étant éga- 
les, les Japonais s'en tireront 
bien et le Canada devra ma- 
noeuvrer. dans le faible «espa- 
ce vital» qu'il s’est déjà donné 
par le manque de clairvoyan- 
ce et le retard de «son» in- 
dustrie à construire des véhi: 
cules adaptés aux besoi 


consommateurs. À es 
‘défaite sur défaite, on en 


vient à considérer un léger re- 
vers comme une victoire. 


Pierre BERGERON 


en parlant d’anglicisme! 


On entend souvent au- 
tour de nous, les gens 
nous parler de la cédule 
du hockey qui vient tout 
juste de se terminer, de 


la cédule des autobus 


qui n’est plus à date ou 
encore de la cédule des 
prix qui change cons- 
tamment. 

Le mot ‘‘cédule'’ est 
un ancien mot français 
plus précisément un mot 
qui s’utilisait au XIlle 
siècle et qui s'écrivait 


Ph 
REMRART 


avec un ‘‘s'’ au lieu d'un 
‘“c'". I signifiait la re- 
connaissance d'un enga- 
gement, d’une dette ou 
encore représentait une 
petite feuille de papier 


- sur laquelle on notait des 


choses que l'on voulait 
se rappeler. I! donna mé- 
me à l'anglais le mot 
‘‘schedule’’. : 
Aujourd'hui, le terme 
anglais ne retient que la 
deuxième signification 
du mot français soit une 
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feuille de papier sur la- 
quelle on note quelque 
chose. Tandis que le ter- 
me français est utilisé 
lorsque l'on parle de re- 
connaissance d'un enga- 
gement, de feuillet de 
déclaration de revenus 
d'impôt ou encore d'or- 
donnance d'un juge de 
paix. $ 

Aussi, si on désire 
supprimer les anglicis- 
mes mentionnés au pre- 
mier paragraphe, il se- 


rait plus juste de parler 
d'horaire de hockey, 
d'horaire d'autobus et 
de barême de prix. On 
peut également parler 
de calendrier de la sai- 
son au lieu de la cédule 
de la saison et non de la 
cédule de l'éxécution 
des travaux mais bien de 
l'éxécution des travaux 
selon le plan de travail 
ou les prévisions. 


Tiré de Coup d’oeil 


Coupon d'abonnement 


A envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, 


Windsor, Ontario, N8W 4J3. 


Tarifs: au Canada - $10.00 par année; au 
Etats-Unis - $15.00 par année; Ailleurs - 


$20.00 par année. 


Des droits en 


emploi? Même pour 


les femmes 


Oui, les femmes ont 
des droits en emploi. 
Des droits qui leur assu- 
reront certaines condi- 
tions de travail: des 
droits que les employ- 
eurs ne peuvent ignorer, 
car ces droits sont ins- 
crits dans la loi! 11 s'agit 
de bien les connaître afin 
de pouvoir se protéger. 

Les droits en emploi 
qui protègent la plupart 
des travailleuses en On- 
tario proviennent du Co- 
de de Travail de l'Onta- 
rio, sous la direction du 
ministère du Travail de 
l'Ontario. 


Droit au salaire 
minimum 


Le salaire minimum 
est le même si l'on tra- 
vaille à temps plein ou à 
temps partiel. L’employ- 
eur. doit donner, au 
moins, le salaire mini- 
mum pour les heures 
travaillées; la loi l'y obli- 
ge. 

Ce salaire minimum 
s'applique aussi aux 
femmes qui: travaillent 
comme serveuses (Wwai- 
Le) dans une DISCS où 
Si : : Pa. 


cool; TE LETÉ 
restaurant à un autre 
poste que celui de ser- 
veuses (waitress), par 
exemple, cuisinières, as- 
sistantes à la cuisinière, 
laveuses de vaisselle, ou 
autres; travaillent com- 
me femmes de ménage; 
travaillent à la maison 
pour un employeur à fai- 
re un travail tel que de la 
couture, ou encore de la 
sollicitation par télépho- 
ne - ce qu'on appelle de 
travail à domicile. Si l’on 
est payé à la pièce (c'est- 
à-dire qu’on donne un 
certain montant d'argent 
pour chaque pièce ou 
morceau que l'on pro- 
duit), le montant d'ar- 
gent donné doit être au 
moins l'équivalent du 
salaire minimum. 

Le salaire minimum 
régulier augmentera, le 
1er octobre 1981, à $3.50 
de l'heure. 


Mais. 


Si l’on travaille com- 
me serveuse (waitress) 
dans un endroit où l’on 
vend aux clients de l’al- 
coo!, le salaire minimum 


372 rue Notre Dam 
Téléphone: 728-1500 


nn 


n'est que de $2.80 de 
l'heure. 


Selon les normes 
d'emploi de l'Ontario, 
aucune loi ne précise 


que la serveuse a le droit 
de garder pour elle-mé- 
me ses pourboires. Il est 
laissé à l'employeur de 
décider si oui ou non les 
serveuses garderont 
pour elles-mêmes leurs 
propres pourboires, ou 
encore les partageront. 
A noter que ce salaire 
minimum augmentera, 
le 1er octobre 1981, à 
$3.00 de l'heure. 

Si l'on travaille à une 
job de construction, l’on 
a droit au salaire mini- 
mum de $3.55 de l’heu- 
re; ce salaire minimum 
augmentera, le 1er octo- 
bre 1981, à $3.75 de 
l'heure. 

Si l’on est étudiante 
âgée de moins de 18 ans, 
l’on a droit qu’au salaire 
minimum de $2.45 de 
l'heure; à 18 ans, le sa- 
laire minimum régulier 
sera de $3.30 de l'heure. 
Le salaire minimum des 
étudiantes (moins de 18 
ans) augmentera, le 1er 
QUE 1981, à 52.65 de 


gagée 
comme stagiaire, l'em- 
ployeur doit payer un sa- 
laire d'au moins $3.20 de 
l'heure pour le premier 
mois seul car ensuite, 
l’on a droit au salaire ré- 
gulier de $3.30 de l’heu- 
re. Le salaire minimum 
des stagiaires augmen- 


.tera le 1er octobre 1981, 


à $3.40 de l'heure. 

Si l’on travaille com- 
me aide familiale, l’on a 
droit au salaire mini- 
mum par semaine de 
$132.00. Lorsque l'on 
mange et/ou loge chez 
l'employeur, celui-ci 
peut enlever du salaire 
les montants suivants: 
$20.00 par semaine pour 
la chambre et $30.00 par 
semaine pour les repas. 

Si l'on travaille com- 
me gardienne d'enfants 
où comme compagne 
aux vieillards, le salaire 
minimum tel que pres- 
crit par les normes d'em- 
ploi de l'Ontario ne nous 
protège pas. Le salaire 
se négocie entré l'em- 
ployeur et l'employée. 


Adapté de la revue 
Pro-Fernmes 


A Melaul) s 
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Belle Rivière, Ont, 
NOR1A0 
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e L’urée formaldéhyde 


L’Ontario testera 
toutes les maisons 


TORONTO (PC) — Insatisfait de 
la décision du gouvernement fédé- 
ral de procéder à\des expertises sur 
seulement une partie des maisons 
isolées avec une mousse potentiel- 
iement dangereuse, le gouverne- 
ment de l'Ontario projette de faire 
subir des tests à toutes les maisons 
de la province dans lesquelles cette 
mousse a été employée. 


Le ministre de la Santé, M. Den- 
nis Timbrell, a déclaré en Chambre 
hier que l’on travaillait à finaliser 
les détails du programme d'experti- 
ses sur les maisons qui ont été iso- 
lées avec la mousse d'urée formal- 
déhyde. Le programme de l'Ontario 
serait un complément au projet du 
fédéral pour déterminer les risques 
de santé occasionnés par cette 
mousse. 


Le gouvernement d'Ottawa, qui a 
banni cette mousse l'an dernier, 


Dennis Timbrell 


veut tester seulement quelque 2,000 
des 125,000 résidences canadiennes 


isolées à l'aide de cette mousse 
controversée, 

Le programme limité du fédéral a 
soulevé un tollé de protestations en 
Ontario, où on estime que 30,000 
foyers sont isolés avec l'urée for- 
maldéhyde. 

La mousse, qui s'incruste dans 
les murs et qui est extrêmement 
difficile et dispendieuse à.enlever, 
dégagerait des gaz formalins qui 
sont susceptibles de causer le can- 
cer et peuvent également causer 
l'irritation des yeux, du nez, de la 
gorge et de la peau. 

M. Timbrell a déclaré que l'inten- 
tion de l'Ontario était de compléter 
le programme de tests du fédéral de 
manière à ce que les mêmes exper- 
tises et les mêmes normes soient 
appliquées. Il estime que le pro- 
gramme, qui devrait démarrer le 
mois prochain, pourrait coûter 
«plusieurs millions de dollers». 


liré du Droit 


Renseignez-vous 


d'exonération 
des primes 
d'OHIP 


Les résidents de l'Ontario qui ont 
un faible revenu peuvent se 
prévaloir d'une assistance au paie- 
ment des primes du régime 
d’assurance-maladie de l'Ontario. 
Ce qu'il convient de signaler 
à ce sujet, c'est que les montants 
permettant de déterminer l’admis- 
sibilité ont été changés lors du 
dernier budget de l'Ontario. 

Une personne seule qui dispose 
d'un revenu inférieur à $8 200 
ou une famille de quatre personnes 
dont le revenu total est inférieur 


à $14 000 peuvent avoir droit à une: 


exonération totale ou partielle des 
primes. 


Bien entendu, les pensionnés et 
les bénéficiaires de l’aide 
sociale continuent à bénéficier de 
l’'assurance-maladie OHIP gratuite. 

Le meilleur moyen de déterminer 
si vous avez droit à une 
exonération des primes est de vous 
adresser au bureau local d'OHIP 
Vous le trouverez dans la liste des 
bureaux locaux d'OHIP aux pages 
bleues de l'annuaire des téléphones 
sous la rubrique Services 
gouvernementaux. 

N'hésitez pas à le faire car il est 
possible que vous ayez droit à 
l'exonération même si elle ne vous 
a pas été accordée auparavant. 


Ministère de la Santé 


Ontario 


> Dennis R. Timbrell, Ministre sm 
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ALBERTA 


C’est lors d'une récente réunion de son comité 
exécutif que l’'ACFA a décidé d'appuyer la cause du 
Père André Mercure, en Saskatchewan. Cette cause 
pourrait bien se rendre jusqu'à la Cour suprême du 
Canada pour obtenir un jugement sur le statut légal 
de la langue française en Saskatchewan et, par ex- 
tension, en Alberta. Après avoir reçu une invitation 
de l'Association culturelle franco-canadienne,de la 
Saskatchewan (ACFC), le comité exécutif de l'ACFA 
a décidé de verser la somme de $1,000. au fonds de 
solidarité de l'ACFC pour le cas Mercure. En plus, 
l'ACFA invite la population franco-albertaine à con- 
tribuer individuellement à ce fonds de solidarité. 
Cette cause des plus importantes sera fort probable- 
ment entendue par la Cour d'appel provinciale de la 
Saskatchewan à l'automne. 


MANITOBA 


La Société franco-manitobaine a participé, cette 
année, aux fêtes de la Saint-Jean-Baptiste, le 24 
juin. Plusieurs organismes ont participé à un défilé 
dans les rues de Saint-Boniface. ...Pour la deuxième 
année consécutive, le Centre culturel franco-manito- 
bain a pris le leadership afin de souligner la fête du 
Canada. Plusieurs activités ont lieu entre 14 et 18 
heures au Centre le 1er juillet. 


ONTARIO 


Selon un article du Globe & Mail en date du 18 
juin, de très sérieuses lacunes existeraient à l'Hôpi- 
tal pour enfants de l'Est ontarien en ce qui touche les 
services offerts à la clientèle francophone. Un rap- 
port interne préparé par huit membres du personnel 
de cet hôpital, relève de nombreux cas où l'inaptitu- 
de du personnel médical à communiquer en langue 
française avec les patients affectent la qualité des 
soins dispensés. Le ministre ontarien de la Santé, M. 
Dennis Timbrel, a souligné que le coordonnateur des 
services de santé en langue française, M. R.H. Le- 
blanc, rencontrera sous peu les dirigeants de l'hôpi- 

tal pour discuter du rapport. : 


SASKATCHEWAN 


Le mercredi, 17 juin, l'ACFC s'est présentée aux 
audiences du CRTC à Régina pour demander au 
Conseil: 1) d’assurer l'exploitation immédiate par 
Radio-Canada de réémetteurs TV pour les régions de 
North Battleford et Léoville; 2) d'assurer que Radio- 
Canada commence dès maintenant à insérer un con- 
tenu fransaskois dans sa programmation en Saskat- 
chewan et prévoir un service au moins comparable à 
celui des autres provinces de l'Ouest dès l'ouverture 
de ses nouveaux locaux à Régina; 3) d'encourager 
les câblo-distributeurs de la Saskatchewan à réémet- 
tre les soixante (60) heures de programmation offer- 
tes par TVA. 


QUEBEC 
Une victoire de Gilles Villeneuve réjouit 
tous les Québécois 


A la grande joie de tous ses concitoyens, le Qué- 
bécois Gilles Villeneuve vient de remporter les hon- 
neurs du Grand-Prix de Monaco. C'était sa première 
victoire au volant de la nouvelle Ferrari à moteur 
Turbo. 

Ce fut un véritable triomphe à la Villeneuve, dra- 
matique au possible. Le Brésilien Nelson Piquet oc- 
cupait la position de commande, mais, au 54e tour, 
poursuivi par Alan Jones, il fut victime d'un acci- 
dent, en tentant de doubler deux autres voitures. 

Pour Villeneuve, ce fut une course difficile, a rap- 
pelé le pilote de l'écurie Ferrari qui, bien qu'il ait 
fait une course d'attente, a néanmoins dû soutenir le 
rythme endiablé des meneurs jusqu'à la fin. Interro- 
gé à son retour au Québec, il a déclaré: “J'ai attaqué 
du début à la fin et j'avoue que c’est l'un des G.P. 
les plus fatiguants que j'ai courus”'. 


La renégociation des accords fiscauxentre - 
Ottawa et le Québec commence 


C'est cette année que viennent à échéance les ac- 
cords fiscaux qui lient le gouvernement canadien et 
les provinces. Le fédéralisme canadien repose avant 
tout sur.un système de redistribution des revenus 


compris. $150.00. 948-4374 [Jean-Louis]=9 se 


ouvelles du Canada français —— 


(taxes et impôts) et c'est ce système qui sera remis 
en cause cette année. 

Les sommes impliquées sont colossales. Le Qué- 
bec tire 30 pour cent de ses revenus de cet argent 
perçu par Ottawa et qui revient au Québec. Il s’agit 
d’un montant de 4 milliards $ couvrant une vingtaine 
de programmes auquel il faut ajouter 2 milliards $ en 
transferts de points d'impôt. 

Or, le gouvernement fédéral a décidé de réduire 
ses transferts de paiement aux provinces afin de fai- 
re fondre son déficit budgétaire évalué à 14 milliards 
$. Le ministre fédéral des Finances, Alan MacEa- 
chen, a donné récemment le premier coup de semon- 
ce: une trop grande partie des revenus d'Ottawa 
sont retournés aux provinces (17 ou 18 milliards $) 
sans que le gouvernement central n'en tire aucun 
profit politique et cette fonction empêche le gouver- 
nement fédéral de prendre des initiatives économi- 
ques. L'objectif est de sauver 1,5 milliard $ sur une 
période de deux ans. 


Chez Cormier Epicerie 


Vente de viande au prix du gros 
ouvert 7 jours par semaine 


798-3028 


< NES 
A VENDRE 


Ensemble de trains TRI-ANG: 3 trains complets et 
wagons additionnels; voies droites, courbes, doubles 
et voies d’aiguillonage; 3 ‘‘power-pak’’ et 12 édifices 


1 
+ 


AVEC 


VERON 


BELI 


\ 


Le samedi 18 juiller 1981° À 20 hoo° À L'école SECON 


Laissez-passer: 272-7432 


LAN 
ee 


Eu -: 
nd 


sas 


Georges P. Vanier 
honore ses gradués 


Windsor S.D. — La soi- 
rée du 22 juin signifiait 
quelque chose de tout à 
fait particulier pour les 
25 étudiants qui termi- 
naient huit années d'étu- 
des élémentaires à l'éco- 
le Georges P. Vanier. 
Comme l'a si bien dit le 
titulaire de cette classe, 
M. Marc Corriveau, 
‘ces années d'étude ont 
procuré les outils de 
base à l'épanouissement 


décerné à Diane Gaudet- 
te et à Antony O'Hora. 
Les sportifs Ginette Gau- 
det ainsi que Richard 
Huneault, Guy Lalonde 
et Yvon Lapointe ont 
reçu un trophée de méri- 
te. 

La présidente de l'As- 
sociation parents-institu- 
teurs, Mme Gilberte Au- 
thier, a remis un certifi- 
cat d'excellence à Lynn 
Rivard et Paul Monge- 


e 


ps 


chard Huneault qui s'est 
mérité ce titre. 
Quelques-uns ont ob- 
tenu un certificat d'hon- 
neur pour avoir conservé 
une moyenne de notes 
très élevée: Martin De- 
caire, Rose-Marie 
Drouillard, Gynette Gau- 
det, Richard Huneault, 
Guy Lalonde, Denise 
Morand et Gisèle Rice. 
Les autres finissants 
sont: Jean Claude Bar- 


De gauche à droite: Paul Mongenais et Lynn Rivard. 


nel de chacun de VOUS, 

reste maintenant à les 
affiner, à les perfection- 
ner au cours des années 
d'étude subséquentes''. 


Patrick Reininger reçoit 
les félicitations de M. 


C'est le directeur de 
l'école, M. Robert Val- 
lée, qui a remis à chaque 
gradué(e) le diplôme, 
avec la collaboration des 
enseignants Mlle Franci- 
ne Létourneau, MM. 
Marc Corriveau, Royal 
Picher et Raymond Pel- 
land. La cérémonie a eu 
lieu au club Caboto 
après que tous se soient 
rassémblés à l'église St- 
Jérôme pour entendre la 
messe célébrée par le 
révérend Père Champa- 
gne. ; 

Certains des 25 étu- 
diants ont reçu un certi- 


_ficat ou un trophée parti- 


culier. Ainsi le trophée 


£ de l'Ordre du mérite fut 


club Richelieu, repré- 
senté par M. Pamphile 
Duguay, a offert une 
bourse de $25 à l'élève 


Royal Picher lors de la 


répondant le mieux à 
l'image d'un bon mem- 
bre Richelieu: c'est Ri- 


l'asice) 


1er juillet: les majorettes ‘‘Les Papillons’ feront 
partie du défilé dans le cadre du Festival de la liber- 
té. Le défilé partira de l'angle des rues Ouellette et 
our se rendre à l'Hôtel de 


University, à Windsor, p 
ville. Heure: 10:15 


4 juillet: ‘‘Le bal international’’ tenu dans le cadre: 
du Festival de la liberté aura lieu à la sall Skyline de 
l’auditorium Cleary au son de l'orchestre ‘‘Shyli- 
ners'’. Les billets, au coût de $25.00 le couple ou 
$85.00 pour 8 personnes, peuvent être réservés au 


252-7264. Heure: 20:30 


Calendrier des Evénements 


[nous rait plaisir de faire mention gratuitement 
ic dd ren évenement d'intérêt aux francophones 
dus Lino nous fait part dt moins 2 SeHUNES à 


Endroit: Auditorium Cleary à Windsor. 


, que 

caire, Rory Feore, Hélè- 
ne Fortier, Lise Gau- 
thier, Normand Latreil- 
le, Michelle Leclerc, Ro- 


W 


remise de son diplôme. 


bert Marcoux, Joey 
O'Brien, Richard Ques- 
nel et Patrick Reininger. 


ares 
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Plusieurs finissants à l’honneur. Suite de la page 3. 


me et neuvième années 
ont été remportés par 
Monique Côté, Rachelle 
Lachance et Michelle 
Bondy respectivement. 

Une bourse de la pro- 
vince de l'Ontario est ac- 
cordée à chaque élève de 
treizième année dont la 
moyenne générale est 
80% ou plus. Les réci- 
piendaires sont Gisèle 
Caron, Marcel Caron, 
France Couture, Nikola 
Kapetanovic et Gérard 
Marier. 

D'autres prix spé- 
ciaux: Le trophée séna- 
teur Gustave Lacasse, 
décerné à l'étudiant de 
13e année le plus méri- 
tant en français: Gisèle 
Caron; le trophée 
F.F.C.F. section Ste- 
Marguerite, décerné à 
l'étudiant de 12e année 
le plus méritant en fran- 
çais: Jenny Li Wan Po; 
bourse du Windsor St- 
Clair Rotary Club, décer- 
né en reconnaissance 
des services rendus à 
leur école, leur commu- 
nauté et leur pays: Alisa 
Bénéteau, Jean-Louis 
Bontront, Martin Clou- 
tier, Daniel Dufresne, 
Suzanne Durocher et Ro- 
ger Grondin; bourses 
des professeurs de L’Es- 
sor, décernées aux étu- 
diants qui ont reflété le 
plus les objectifs, les 
idéaux, la philosophie de 
l'école secondaire L'Es- 


sor: Michelle Bondy, 
Rachelle Lachance, Mo- 
nique Jobin, Jean-Guy 
Chauvin, Gisèle Caron et 
Mary-Beth Côté; bourse 
Mgr Noël, décerné à l'é- 
tudiant qui a manifesté 
le plus son respect et son 
égard envers les valeurs 
morales dans son com- 
portement et ses attitu- 
des: Marcel Caron; 
bourse O.S.S.T.F., dé- 
cernée à un étudiant qui 


continue ses études 
post-secondaires: Mary- 
Beth Côté; bourse des 
Chevaliers de Colomb de 
Belle-Rivière, décernée 
à un étudiant qui conti- 
nue ses études post-se- 
condaires: Diane Morin. 

Les bourses et les prix 
proviennent de divers 
clubs sociaux, commer- 
ces et individus, ainsi 
que des intérêts de bour- 
ses à perpétuité. 


CAMP-JEUNESSE 


Activités culturelles et sportives en plein air et ex- 
cursions dans une ambiance française pour les jeu- 


nes de 5 à 12ans. 


7 sessions d’une semaine chacune de 9h à 15h du 


lundi au vendredi. 


Endroits: Ecole Ste-Thérèse, Windsor 


Ecole Lucien-Beaudoin, Windsor 
Ecole L'Essor, St-Clair-Beach 
Ecole secondaire de Belle-Rivière 


Inscription: $5. par enfant ($12. par famille de trois 
enfants ou plus) par semaine. 


Renseignements: Thérèse Renaud 
Renseignements: 254-1207, 728-3153 ou 735-0158. 


Parrainé par Le Regroupement francophone 
du Sud-ouest 


Le Rempart 


pour les futurs mariés 


(Cartes de mariage, serviettes de 
table, allumettes. ‘‘tout’’ pour votre 
grand jour). En français et en anglais. 


10%... 


offert à tous nos abonnés 


Comparez nos prix! 


Nous sommes imbattables! 


048-4139 


(Marie-Ann) 
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AMéli-mélo 


Le coeur verdoyant de Vancouver 


Le Parc Stanley 


à l'anglaise constituent 
sans contredit l'aire de 
verdure la mieux conser- 
vée, mais aussi la mieux 
cultivée de tous les parcs 
urbains du Canada. Cet- 
te péninsule verdoyante 


Il ne faut pas s’éton- 
ner si les gens de Van- 
couver manifestent un 
tel attachement, envers 
leur parc. Les 404 hecta- 
res de boisés naturels 
majestueux et de jardins 


Chronique 


<chiro 


Les docteurs Legault 


LES MAUX DE COU AIGUS ET CHRONIQUES 


S.0.P..1I est universellement reconnu que les maux 
de cou sont associés à des tensions musculaires 
locales. Ce qui est moins connu, c'est que 
pratiquement toute tension dans la région cervicale 
est causée par des subluxations vertébrales. 
Les nerfs qui contrôlent le fonctionnement 
coordonné des muscles quittent la moelle 
en passant entre les vertèbres. 

Il est inconcevable que les gens souffrent 
de ces maux de cou continuels des années durant 
parce qu'on leur a dit qu'ils souffraient d'arthrite 
et que c'était incurable. 

Pourquoi ne pas faire ajuster les vertèbres? 
C'est: la seule facon logique de soigner de 
tels maux. Bien soigné par la thérapeutique 
manipulatoiremle-mals de cou guérit rapidemen 
aan a plupart S.Cas.-Et.me "Stet4a 
: gtemps, on pe L 
s'attendre à une très sensible amélioration. 

L'articulation de l'épaule est l'une des plus 
complexes du corps humain./L'agencement de 
trois os différents permet d'accomplir avec le bras 
à peu près tous les mouvements que nous désirons. 
Les. nerfsuqui contrôlent l'action hamonieuse 
de chacun des muscles de l'épaule et du bras 
prennent naissance dans la moelle épinière 
et sortent entre les basses vertèbres cervicales 
et les hautes vertèbres dorsales formant le plexus 
brachial. 

Presque tous les problèmes de l'épaule et 
du bras suivent une irritation à l’un ou à l'autre 
des deux points suivants, parfois aux deux 
en même temps: 

1) Subluxations ou désalignements de Vertèbres 


qui irritent les nerfs au niveau de leur origine; 


selon que ce sont les nerfs de l'épaule où ceux 
du bras qui subissent l'irritation, c'est à l'épaule 
ou au bras que l'on ressentira le mal et la faiblesse 
musculaire. 

2) L'irritation des nerfs au niveau de l'épaule 
même, à cause d’un déplacement ou d'une névrite 
post-traumatique (à la suite d'un choc). 

Les malaises à l'épaule et au bras sont, 
avec les troubles lombaires, ceux qui sont soignés 
le plus fréquemment par le chiropraticien. 
La raison en est évidente: c'est que dans ces deux 
domaines particuliers, la plupart des gens savent 
que les résultats obtenus par la chiropratique 
dépassent de beaucoup ceux de n'importe quelle 
autre thérapeutique. 


DOULEURS AUX JAMBES 


ee Ce qui amène les gens à consulter un chiro- 
praticien a première fois, ce sont surtout 
des douleurs au bas du dos avec iriadiation dans 


les jambes. L'efficacité de la chiropratique est bien. 


connue pour ce genre de problèmes. Tous les nerfs 
qui descendent dans les jambes partent de 
la moelle épinière, dans la colonne vertébrale, 
et sortent entre les vertèbres au bas du dos. 
Quand ces vertèbres au bas du dos sont désalignées 
ou sûbluxées, il s'ensuit des pincements où des 
irritations aux nerfs, d'où ces douleurs dans les 
jambes. 
ee On peut appeler ces troubles: sciatique, 
rhumatisme, névrite, ou arthrite. La cause en est 
toujours la même, et tant que ces vertèbres 
… ne sont pas réalignées le mal se fait sentir. 
- Le chiropraticien, avec ses quatre années d'études 
centrées sur le système nerveux, la colonne 
- vertébrale et les techniques de manipulations, peut 
- mobiliser et réaligner ces structures d'une facon 
._ rapideet efficace. 


Propriétaire: Rose d'Aoust 


de gazons et de forêts, 
oasis de fraîcheur à côté 
d’un centre-ville trépi- 
dant, est le plus grand 
parc naturel: situé dans 
une ville au Canada. 
Pour tout dire, une 
visite à Vancouver est 
incomplète sans une pro- 
menade au parc Stanley. 
Pour les habitants de 
Vancouver, qui trouvent 
dans leur parc quasi cen- 
tenaire à la fois repos et 
stimulation, l'endroit est 
beaucoup plus qu'un 
simple terrain de pique- 
nique: Ils peuvent en ef- 
fet dîner royalement en 
dégustant un faisan rôti 
sauce champagne dans 
la chaude ambiance Vu 
Beach House, ou savou- 
rer des fruits de mer et 
des sandwiches à trois 
autres restaurants, ou 
attraper au vol un ‘hot 
dog'' à l'un des six kios- 
ques de restauration. Ils 
peuvent pratiquer le cri- 
cket, le football et le rug- 
by sur de magnifiques 
pelouses, le golf, sur un 
circuit court de 18 trous 
-tennis..sur. 
CE RC ET M 
certains louent des pa- 


La secrétaire-ordinateur 
fera-t-elle le café? 
(SHS) D'ici les 10 prochai- 
nes années, près de 40% des 
employés de bureau pour- 
raient perdre leur emploi... 
à cause de l’ordinateur. 
C’est ce qui ressort d’un 
colloque tenu récemment à 
Ottawa. L’automation du 
travail de bureau, grâce aux 
progrès de la micro-infor- 
matique, toucherait surtout 
les femmes, qui sont au- 
jourd'hui plus d’un million 
et demi au Canada à rem- 
plir ces fonctions. Même 
les employés à la program- 
mation des ordinateurs pour- 
raient se retrouver au chô- 
mage, car les ordinateurs 
se programmeront entre eux! 
Et même plus, si on se fie 
à ce qui se passe au-Japon, 
où la firme Hitachi vient 
de mobiliser 500 scientifi- 
ques pour produire une nou- 
velle génération de robots, 
capables de voir et de se 
déplacer, afin de surveiller 
les autres robots sur les 
lignes de montage automa- 
tisées. Une suggestion: in- 
vestissez dans les compa- 
gnies d'électronique... - 
NE AE 6 mn à on 2 on 0 9 md € 
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tins à roulettes ou des 
bicyclettes pour des pro- 
menades dans la nature; 
en été ils iront nager et 
pêcher sur les plages du 
détroit de Géorgie; à 
l’automne, ils pourront 
nourrir les outardes et 
les écureuils qui y sé- 
journent en permanence 
et enfin patiner en hiver 
sur la surface gelée de la 
lagune Lost. 

Quelques 750,000 tou- 
ristes et gens des envi- 
rons visitent chaque an- 
née l’Aquarium public 
de Vancouver, égale- 
ment situé dans le parc. 

A l’origine, la pénin- 
sule boisée fut sauvée de 
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LES SEMENCES MARQUE ‘KING?’ 
ET LE MAIS PRIDE 

VOILA L’EQUIPE IDEALE : : 
POUR UNE RECOLTE 


PROFITABLE 


la hache par une déci- 
sion du ‘‘Corps royal du 
Génie'’ du gouverne- 
ment. Ceux-ci réservè- 
rent en effet le terrain 


-dès 1863 au nom du gou- 


vernement de la colonie 
de la Colombie-Britan- 
nique, à une époque où 
les ours, les ratons-la- 
veurs et les pumas l’ha- 
bitaient encore. La pé- 
ninsule était donc une 
réserve militaire quand 
Vancouver fut fondée en 
1886. Les hommes d'af- 
faires du secteur — 
conscients que le terrain 
boisé avait pour effet de 
faire grimper la valeur 
des propriétés et d'atti- 
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Depuis près d'un demi-siècle, grâce à ses semences de qualité supérieure, la 
société King Grain est au service de l'agriculteur canadien: Depuis la fève soya 
et les fourrages, aux céréales et au maïs Pride, King Grain se consacre à la re- 

cherche et au développement, à la production et à la mise en marché. ; 


& ® 


King Grain Limited, ce. 1088,cHaTHAM, ontario N7M 86 


METS RECHERCHES, VINS DE. QUALITÉ, 
MUSIQUE DE DANSE, DINER ROMANTIQUE. 
C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ A 

\L'AUBERGE RICHELIEU. 


1430 rue Ouellette 
Windsor, Ontario 


253-7281 


rer les visiteurs — re- 
commandèrent que la 
ville achète le boisé du 
gouvernement fédéral. 
En 1887, celui-ci accep- 
tait de renoncer au parc 
temporairement, pourvu 
qu'il puisse éventuelle- 
ment en reprendre pos- 
session à des fins militai- 
res. Finalement, après 
de longues démarches, 
Vancouver signait en 
1908 un bail renouvela- 
ble de 99 ans, sous ré- 
serve que le boisé serve 
uniquement à des fins 
récréatives. 


Tiré de La Revue 
Numéro 2, 1981 


Ouvert sept jours 
par semaine 
pour vous servir 
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Attention 


propriétaires! 


A ce temps-ci de l'an- 
née, les gens commen- 
cent à améliorer leur 
maison. C'est également 
à ce moment que des en- 
treprises malhonnètes 
lancent leur offensive et 
offrent des rabais ‘‘ex- 
ceptionnels'’ et des ‘‘oc- 
casions uniques’ pour 
poser des parements en 
aluminium, asphalter les 
allées, vendre des pro- 
duits par correspondan- 
ce, etc. 

Afin d'aider le con- 
commateur à passer au 
travers de cette saison 
d'aubaines  frauduleu- 
ses, le ministère de la 
Consommation et du 
Commerce a préparé un 
dossier d'information 
qui signale au public les 
problèmes de consom- 
mation les plus courants 
et la façon de les éviter. 

Le Rempart publie, 
dès cette semaine, quel- 
ques conseils et informa- 
tions relatives à ces pro- 
blèmes. 


1 — Parement: Compa- 
rez les Prix 


Consommation et du 
Commerce de l'Ontario 
avise les propriétaires de 
savoir exactement ce 
qu'ils veulent avant de 
se mettre en rapport 
avec les entrepreneurs 
en parement. 

Le parement en alumi- 
nium est très répandu, 
mais il en existe égale- 
ment en acier, en vinyle 
et en bois. Si vous hési- 
tez sur le choix, exami- 
nez les raisons qui vous 
poussent à vouloir un 
parement. Par exemple, 
si vous ne voulez pas 
consacrer beaucoup de 
temps’* à l'entretien, 
choisissez un matériau 
qui ne demande pas d'é- 
tre nettoyé, peint ou ver- 
nipériodiquement. 

La plupart des fabri- 
cants publient une des- 
cription de leurs pro- 
duits. Ecrivez-leur à ce 
sujet-ou procurez-vous 
leurs dépliants à la quin- 
caillerie ou chez le mar- 
chand de matériaux de 
construction. Les brico- 
leurs peuvent.obtenir de 
plus amples renseigne- 
ments à la bibliothèque 
publique. 

Il importe surtout de 
comparer les prix. De- 
mandez au moins trois 
devis écrits qui donnent 
le décompte du prixigé- 
néral des travaux: le 
coût du parement, de 
l'installation, de la main- 
d'oeuvre, du service 
après-vente et de tous 
travaux  supplémentai- 
res, telle l'installation de 
nouvelles gouttières. 


Assurez-vous de bien 
comprendre le contrat 
avant de le signer. 

En vertu de la Loi sur 
la protection du consom- 
mateur, un contrat exé- 
cutoire (c'est-à-dire un 
contrat dont le prix dé- 

‘ passe $50 et qui concer- 
ne une offre de services 
ou la livraison de mar- 
chandises à une date ul- 
térieure) doit mention- 
ner: 

e le nom et l'adresse de 
l'acheteur et du ven- 
deur; 
la description détail- 
lée des biens et des 
services ainsi que le 
prix de chaque article; 
les modalités de paie- 
ment des travaux; 

° la mention de toute 
garantie sur les biens 
et les services. 

En général, les fabri- 
cants de parements of- 
frent une garantie contre 
les défauts de fabrica- 
tion. La plupart des 
parements en métal sont 
garantis pour 20 ans. 
D'autres parements ont 
une garantie proportion- 
_nelle; c'est-à-dire que le 


fabricant en cas de rem- 
placernent diminue d'an- 
née en année. Dans tous 
les cas, la garantie ne 
couvre pas les défauts 
dûs aux dommages ma- 
tériels ou à des erreurs 
de pose. 

Vous devriez aussi 
connaître l'étendue de la 
garantie en ce qui con- 
cerne l’enduit de fini- 
tion. Certains enduits ne 
sont pas garantis contre 
les détériorations les 
plus fréquentes comme 
la décoloration normale, 


le farinage ou la pollu- . 


tion. D'après certaines 
garanties, le propriétaire 
est tenu d'entretenir le 
parement selon certai- 
nes exigences pour que 
la garantie reste valable. 
Renseignez-vous aussi 
sur la possibilité de 
transférer la garantie à 
un nouveau propriétaire 
si jamais vous vendiez la 
maison. 


‘Wayne 
PLUMB'S 


SHELL DER 


SERVICE 


et Central 
945-3440 


Les plaisirs de l'eau sans 
les dangers 


Les piscines privées 
sont de plus en plus po- 
pulaires mais, contraire- 
ment aux piscines pübli- 
ques qui sont habituelle- 
ment gérées et supervi- 
sées par des personnes 
qualifiées, leur sécurité 
pourrait laisser à désirer 
à cause de l'ignorance 
ou la négligence du pro- 
priétaire. En fait, la moi- 
tié des noyades en pisci- 
ne ont lieu dans des pis- 
cines privées. 

La qualité de l’eau, les 
dispositifs de sécurité, 
les installations et 
l'équipement, ainsi 
qu’un comportement sé- 
curitaire constituent les 
principaux facteurs de 
sécurité dans la préven- 
tion des accidents dans 
les piscines. 


Quelques conseils 
pratiques 

1. L'emploi de maté- 
riaux non-glissants sur 
le bord de la piscine, le 
plongeoir et les échelles 
est nécessaire à la sécu- 
rité, et doit être accom- 
pagné de nettoyages ré- 
guliers pour empêcher 
l'accumulation d'eau et 
la formation d'algues. 
Les chutes constituent 
l’une des causes princi- 
pales de blessures. 

2. N'installez pas de 


-plongeoïir dans les pisci- la piscine sont incassa- | 


nes dont la profondeur 
est inférieure à 2,75 mè- 
tres (9 pieds). Marquez 
la partie profonde par 
une couleur différente 


Les bébés-pilule 


(SHS) Si une utilisatrice de 
la pilule anti-conception- 
nelle tombe enceinte, ce 
n’est peut-être pas qu’elle 
a sauté certains jours ou 
encore que sa pilule n’était 
pas assez forte: on vient en 
effet de s’apercevoir que 
certains médicaments! peu- 
vent annuler les effets con- 
traceptifs de la pilule. Selon 
le pharmacologue Cheryl 
Anderson, les femmes de- 
vraient surveiller leur mé- 
dication et s'informer au- 
près de leur médecin des 
mesures à prendre, s’il y a 
danger. On peut obtenir la 
liste des drogues dangereu- 
ses en s'adressant au Wo- 
men’s College Hospital, 76 
Grenville Street, Toronto 
(Ontario) MSS 1B2. 


BoNNE&,. CUISINE 


de chez-nous à déguster sur 
place ou à emporter. 

238 est rue Erie 
Windsor, Ontario 
Tél.: 256-9467 
ouvert du lundi au vendredi 
6h30 a.m. à 6h00 p.m. 


Un ‘snack ' délicieux 


sur le fond de la piscine. 
Les plongeons longs ou 
profonds sont à éviter. 

3. Les-glissades sont 
dangereuses lorsqu'on 
se laisse glisser tête en 
avant. Glissez en posi- 
tion assise, les pieds en 
avant. 

4. Les chutes soudai- 
nes de profondeur sont 
dangereuses. Une ligne 
flottante de sécurité doit 
être placée en largeur de 
la piscine à 30 centimè- 
tres (un pied) au moins 
avant la pente de la par- 
tie profonde. 

5. Toute les piscines 
doivent avoir une clôtu- 
re. Consultez les autori- 
tés municipales au sujet 
des réglementations. S'il 
y a des enfants dans la 
maison, il est recom- 
mandé de ne pas avoir 
d'accès direct de la mai- 
son à la piscine. 

6. En hiver, des cou- 
vercles rigides montés 
sur rails, sur barres où 
sur . d’autres supports 
métalliques servent de 
dispositifs de sécurité 
pour empêcher les chu- 
tes dans la piscine. Con- 
sultez les constructeurs 
sur les mesures à pren- 
dre pour l'hiver. 

7. Assurez-vous que 
tous les verres et les 
plats. employés près de 


bles. 

8. Une ou plusieurs 
bouées de sauvetage, un 
crochet de sauvetage, 
une longue perche non 
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conductrice d'électricité, 
ainsi qu'un équipement 
de premiers soins doi- 
vent être à proximité. 

9. Obtenez une liste 
de directives claires et 
précises concernant la 
respiration aritificielle et 
revoyez cette technique 
périodiquement. 

10. Affichez les nu- 
méros de téléphone de 
votre médecin, d’un hô- 
pital, de la police ainsi 
que d'un service d'ur- 
gence à un endroit bien 
visible. 

11. Attendez une de- 
mi-heure avant de nager 


AAAANANAANNG US) 


aire-part et 
remerciements 


après avoir mangé. 
12. Enfin, évitez les 


boissons alcooliques 
avant d'entrer dans 
l'eau. 


Les pratiques sécuri- 
taires permettent à la 
natation de rester un 
plaisir et un sport agréa- 
ble, et la meilleure pré- 
caution à prendre contre 
les accidents est d’ap- 
prendre à nager à tous 
les membres de votre 
famille. 


Tiré d'un dépliant du 
Conseil canadien de la 
sécurité 


NAISSANCE 


Michel et Diane Yelle sont heureux d'annoncer l'ar- 
rivée de leur fils, Alain Robert, né le 21 juin à l’hôpi- 
tal Metropolitan. Les fiers grands-parents sont Mme 
Celina Yelle de Cornwall et M. Yvan et Mme Moni- 


que Giasson de Técumseh. 


M. MICHEL BRUN, 


Gérante 
Salle à louer - 945-1189 
+ Banquets + Noces 
° Réceptions de e Soirées divertissantes, 
tout genre etc. 


Fleurs et cadeaux pour toutes les occasions 


1326 rue OTTAWA 


MAIL TECUMSEH 
MAIL DEVONSHIRE _ 
CHARGEX 
258-3400 Ware 


LYNNESIROIS 


Nous avons un service de traiteur 
(catering service) pour toutes les occasions 
Cuisine ouverte de 12h00 à 14h00 

du lundi au vendredi 


(R) 


CHARGE 


Bureau 
253-5715 


RR. 1, Pointe-aux-Roches 


l'en coûte de plus en plus cher pour remplacer les pertes 


que causent les incendies. 


Louis J. Bézaire 


Assurance feu - vol - auto 


responsabilité complète 


807 est, rue Elliott 


Windsor, Ontario N9A 3S7 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


egrain 


Soyez sûrs d’être bien assurés 


Marchand de: 


efourage *engrais 
eqguincaillerie 
eaccessories électriques 
epétrole (huile et essence) 


Résidence 
256-4883 


798-3011 
798-3072 
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USRRNE EN Hu 


7—Soulever. — Voyelles. — Mouvement des oiseaux. 

8—Pron, pers. — Toutefois. 

9=Premier mot de l'hymne de saint Jean-Baptiste. — 
Toi. - Principale partie du corps humain. 


noise ro 
HORIZONTALEMENT AR RE : 
note Servitude 

1—Culture du riz. Bond Fier nias sordide 

2—Copia. — Obtint. bord frère nouveauté 

3—Sert à stimuler. — Coutume. — Préfixe. boulet faute : Tares 

4-Erreur. — A quelle chose. bracelet Oserait fentes 

5—Sert à polir à froid (pl.). — Joindre. Idées PRE oil 

é Charge d'in âne. — Brut. Camées ne traiter 

7—Deux. — Excrément de certains animaux. EURE Lanterne Dont UHR 

8-—La Sainte Vierge, — Dans. ae location portes 

9=Oter les noeuds. — Enlevant. Macératon Vertu 
10—Pron. pers. — Du verbe revenir. Date te Ramer 
11—Division de l’année. — Colère. devoirs retire régime 
12—Tranche de pain grillée. — Louis. — Les siens. douce rein 

= Nasse remuai 

VERTICALEMENT - Erreurs nature ques 

1--Pic à deux pointes à usage des mineurs. — Docteur. 

2=—Inventions,/combinions. = 

3—Se suivent dans zieuter, — Proposition de boire à la 

Santé de quelqu'un. ii SE NES Va RER PAT PA 

; S THOSE ne REC RTE 
avoir, 
5=-Cabane des nègres. — Du domaine des fées. UE ES RE STE EP 
6—Boisson faite avec du jus fermenté des pommes (pl). Les initiales Lettres absentes 


Comment s’appelle ce merle? Prends l’initiale de 
chaque objet et place-les dans le bon ordre. 


7 


10=Préservé du déluge. — Plante aromatisante. 
11=Fin du jour. - Au milieu de. 
12--Cependant. : En matière de. 


Solutions à la page 12 


Place dans l’ordre les lettres de l'alphabet qui ne sont 
pas écrites, tu sauras devant qui ce chien s'enfuit. 


Une lettre sur deux Les notes 


Traduis le dialogue de ces deux animaux aquatiques Situremplaces chaque note par la lettre correspon- 
en lisant une lettre sur deux. dante, tu sauras le nom de cet animal. 


[ VAOLUMLKEIZ-AVIOTUSS IDNATNISAETR 
PCOERDIBER VpAELFSGER AINNEOCI HIojiR? 


NiOPN . FSLAT MIEF DIOHNNIE 
GLCEP VPEIROSIMGRE: 


El So Aus DE METIER, LE Fossoy. 

EUR KARL THEME , D'ALLEMAGNE, 

JA CKEUSÉ Plus DE 23000 TRous 
PouR SES "CLIENTS? 


S.O0.P. 304 
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- poussent sur. 
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Se monde du spectacle 


TFVOntario 


Le 5 juillet, 21:30 


ces ho 


mmes 


mervellleux avec leurs 
manivelles 


Comédie - Tchécoslova- 
quie - 1978 - 90 minutes - 
couleur et sépia. Réali- 
sation: Jiri Menzel. En 
tchèque avec sous-titres 
français. 

La Tchécoslovaquie aux 
tout débuts du cinémato- 
graphe: Pasparte, un 
magicien-cinéaste, voya- 
ge de ville en village, 
projetant des ‘‘images 
animées’’ ...Mais son 
rêve, c'est de posséder 
son studio et sa salle de 
cinéma. || s’associe au 


jeune Kolenaty qui veut 
tourner des films mais 
n'a pas un sou, épouse la 
riche veuve Evzenie et 
tente de s'assurer la par- 
ticipation de la célèbre 
comédienne Emilie Kila- 
rova-Mala. Tant par sa 
mise en scène que par sa 
photographie, ce film re- 
crée à merveille l’atmos- 
phère de l'époque, tout 
en rendant un hommage 
chaleureux et nostalgi- 
que aux pionniers du 
septième art. 


Les marmitons 
Le 5 juillet, 13:30 
Sujet: les légumes qui 


poussent 


Résumé de l'émission 

Partie extérieure: On ré- 
colte des légumes qui 
le. sol. 
François et Natalie igno- 
rent le nom de certains 
légumes. Ils discutent 
avec Madame Benoît des 
différentes manières de 
faire pousser des légu- 
mes. Exemples: Cer- 
tains, comme les pi- 
ments, poussent sur un 
plant; d'autres poussent 


sur le sol 


le long d'une vigne: les 
courges; ou sur une tige: 
brocolis, choux de Bru- 


xelles. - GS 
Partie Mérleure: On 
verra les différentes 


techniques de cuisson 
des légumes verts, qu'ils 
soient frais, congelés ou 
en conserve: les épi- 
nards: légumes en feuil- 
les; le brocoli: légume- 
tige; les petits pois: lé- 
gumes dans une cosse. 


SOLUTIONS 


LETTRES ABSENTES 
Devant une fourmi ! 


UNE LETTRE SUR DEUX 


“Voulez-vous danser cette 
valse avec moi? 
donne le vertige”. 


LES INITIALES 
Edgar (encre - dé - gant- an- 
cre - ressort). 


SOLUTION: 


Emeryville, Ont. 


M. Don Labonté 


- Non, ça me 


MOT CACHE: 
PLATINE 


LES NOTES 


Cochon d'Inde 


PROBLEME 3635 


nf 
a@lotrh tel LS] BIERS] 


Don Kichon 
Contre 


1214 route #2 
727-5053 


La pièce la plus utilisée 
de votre maison mérite 
un traitement par des 
spécialistes pour être 


vraiment agréable et 


fonctionnelle. 


Sélection 


Grandeur Nature 
Le 5 juillet, 14:10 
Le frère Marle-Victorin 
1885-1944 


Conrad Kirouac, des- 
cendant de la très an- 
cienne famille bretonne 


botanique de Montréal. 
Autodidacte tôt sorti de 
l’amateurisme, cet hom- 


des Kerouac, est né à 
Kingsay Falls, dans les 
cantons de l'Est, au 
Québec. II grandit dans 
la basse-ville de Québec, 
au sein d’une famille ai- 
sée de onze enfants. Il 
ne perd cependant pas 
contact avec la campa- 
gne, où il passe toutes 
ses vacances. C'est un 
enfant sage. ‘'Mon his- 
toire est désespérément 
édifiante’’, constate-t-il. 

Les sciences naturel- 
les doivent beaucoup au 
frère Marie-Victorin, 
fondateur de l’Institut de 
botanique et du Jardin 


me aux idées larges est 
aussi l'auteur d'’ouvra- 
ges scientifiques de re- 
nommée internationale, 
écrits dans une langue 
poétique. 


> 
Unisex 
21 est, rue Chatham 
lundi — samedi 8h00 — 18h00 
Pour rendez-vous 
254-1248 


Nettoyeur à sec 
Service de lessive de chemises 
Réparations usuelles de vftements 
(tout fait sur les lieux) 


Colonial Clearers 


[au comptant, sans livraison] 
7805 est, rue Wyandotte 
{près du ch. Lauzon) 


948- 7321 propriétaire: 


Eleanor Jessop 


LE DS 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


“Service Bilingue” 


‘qualité de service reconnue" 


24. GS. Services 


‘“Fred, peintre en bâtiments’ 


Peinture d'intérieur et d'extérieur 
Pose de tapisserie 
Réparation de surfaces en vinyle 


Lundi à vendredi de 8h00 à 20h00 
EM 8h00 à SOS 


Mancel'è Garage & Bodyshop 
A DIVISION: OF JEROME MARIER & SONS LTD. 
ACE, 
SERVICE COMPLET SLXS 
DE DEBOSSAGE ET oP100 
DE REPARATION Ge 
Nous acceptons toutes les REPARATIONS D'AUTO 
évaluations faites par ALIGNEMENT 
les assureurs Voitures a utiliser 
à prix modique 
5584 est chemin Técumseh [angle Forndale) pendant les réparations 
1Luous jui plarsir de vous serviren trançats 


MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 


11835 Provincial [anciennement Route 98]kÀ 


Windsor, Ontario 
966-2400 


VS 


| Livraison gratuite 


Amplement de 
| Tous les jours 


stationnement gratuit 


Roger J. DesRosiers CR. 


Avocat-Notaire 


408 édifice Canada Trust 258-7354 


angle Victoria et Université 
Windsor, Ont. 


Pour toys vos besoins d'équipement sportif 


Thomson SPORTS CENTRE 


1465 rue Ottawa 
Windsor, Ontario 


258-4464 
258-4465 


Nous vendons les tables de billard 
R : 
BRUNSWICK 
Once 845 


Exprimez vos 
sentiments en 
offrant 
fleurs et cadeaux 
de chez 


GERRY et PHIL 


12308 chemin 
Tecumseh 
Tecumseh, Ont. 


735-2148 


Service Accessoires 


C2 


Phil Sadi 


propriétaire 


NATCOREALTY Place Pickwick 
Sucesseurde  7651est rue Tecumseh 
National Trust Windsor. Ont. N8T 3H1 

Consultez votre 
agent d'immeuble 
RENALD PAQUIN 

avant de vendre 
ou d'acheter une 
propriété _ 


Gérard RE Levesque | 
_ avocat 


RENALD [RON] PAQUIN 
“Conseiller en ventes" 


Bur, 948-7696 
Rés. 735-2552 


12150 
chemin 


Tecumseh 
735-9928 
735-7157 


52 ouest 

rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 


CHAMBRE DES COMMUNES 


COMITÉ PERMANENT 
DE LA JUSTICE 
ET DES QUESTIONS 
JURIDIQUES 


Le Comité permanent de la Justice et 
des questions juridiques étudie 
présentement le Bill C-61, Loi surjeunes 
contrevenants, portant abrogation de la 
Loi sur les jeunes délinquants. 


Les individus et les organismes peuvent 
soumettre des commentaires écrits au 
sujet du Bill C-61. 


Ces commentaires écrits devront être 
reçus avant 17 heures le vendredi 14 
août 1981. 


Toute correspondance devra être 
envoyée à: 


William C. Corbett, 

Greffier 

Comité permanent de la Justice et 
des questions juridiques 

Chambre des communes ï 

Ottawa (Ontario) s 

K1A 0A7 


Jean-Guy Dubois, député 
Président 


æe empart 


15ième année 


En dépit du fait que le 
Festival de la liberté a 
remporté un vif succès 
en raison du nombre im- 
portant de participants 
et d'observateurs aux 
multiples événements 
qui s’y sont déroulés, la 
réunion du conseil muni- 
cipal a été violente ce 
lundi 29 juin quand cer- 


tains conseillers munici- 
paux ont vivement pro- 
testé contre la façon dont 
le mail du centre-ville de 
Windsor avait été utilisé 
pendant latenue du Fes- 
tival. 

Selon ceux-ci, on avait 
qu'à se promener sur la 
rue Ouellette pour re- 
marquer et déplorer le 
spectacle de laideur et 
de saleté qui s'offrait 
aux yeux des milliers de 
gens venus d'ici et d’ail- 
leurs pour s'amuser. 
Des déchets  recou- 


No 27 


Un nuage sombre dans 
le ciel bleu du Festival 


vraient la rue et les can- 
tines peu soignées qui 
faisaient fi de l’esthéti- 
que du mail, pourtant si 
bien aménagé mainte- 
nant, constitutaient une 
laideur remarquable, de 
dire certains conseillers. 

Le président du Festi- 
val a admis que des er- 
reurs ont été commises, 


particulièrement en ce 
qui touche la présence 
de cantines et de bouti- 
ques possédées par des 
commerçants étrangers. 
Ce dernier a toutefois 
souligné que ces com- 
merçants avaient dé- 
boursés $100 pour l’ob- 
tention d’un permis et 
qu’il devait respecter les 
termes du contrat. Le 
comité exécutif du Festi- 
val tentera d'éviter cette 
lacune lors de la tenue 
du Festival 1982. 

D'autre part, les acti- 


Windsor, le 8 juillet, 1981 


vités se sont déroulées 
pendant toute la période 
du Festival entraînant 
des milliers de gens 
dans la ronde. Les feux 
d'artifice ont été, cette 
année, exceptionnels 
grâce à une nouvelle 
technique du rayon la- 
zer. Une foule immense 
s'est réjouie du specta- 


cle éblouissant. La foire 
a attiré de nombreux en- 
fants qui se sont amusés 
sous l'oeil charmé de 
leurs parents, comme le 
démontre la photo. Tous 
les groupes ethniques vi- 
vant dans la région ou au 
Michigan étaient repré- 
sentés, soit aux cérémo- 
nies d'ouverture (comme 
le démontre la photo), 
soit dans les danses folk- 
loriques de leurs pays 
respectifs, soit par des 
repas spécialisés. 


A l'intérieur 


CBEFT a cinq ans! p.5 


Editorial: Terry Fox p. 4 


Les facteurs mis à pied 


en raison de la grève 
des postiers 


Windsor, S.D. — Les 
facteurs, qui ont décidé 
de ne pas franchir les li- 
gnes de piquetage, font 
face à une mise à pied 
depuis vendredi dernier 
à travers le Canada, en 
attendant la fin du con- 
flit des 23,000 postiers. 
Le porte-parole du bu- 
reau local de Windsor, 
Dave Ritchard, a indiqué 
que les boîtes aux lettres 
ont été scellées pour tou- 
te la durée du conflit. 
L'exécutif du syndicat 
canadien des facteurs af- 
firme que ses membres 
ont droit à recevoir des 
prestations d'assurance- 
chômage; la Commission 
n est paies pas du 


lupiqu'il en, 


tous 18 Facteurs e en con- 
gé forcé'à s'inscrire dès 
que possible auprès de 
leur bureau local: 

. D'autre part, un quo- 
tidien anglophone de 
Montréal a affirmé ré- 
cemment que le Parle- 
ment canadien sera ap- 
pelé à légiférer afin de 
mettre un terme à ce dé- 
brayage. The Gazette dit 
détenir cette information 


d'un député libéral dont 
le nom demeure inconnu 
mais cela contredit la 
promesse fait par le pré- 
sident du Conseil du tré- 
sor, Walter Johnston, à 
l'effet que le gouverne- 
ment ne voterait aucune 
injonction obligeant le 
retour au travail des pos- 
tiers. 

Du côté des entre- 
prises privées, la réac- 
tion est plutôt violente 
parce que, selon le pré- 
sident de l'Association 
des petites entreprises, 
le service postal est es- 


- sentiel à leur fonction- 


nement. C'est en grand 
nombre qu'ils ont mani- 


* festé vendredi devant le 
bureau.de EE GER tra). 
de Toronto, et Ils de- 


mandent le retrait du 
droit de grève aux pos- 
tiers. 

Rappelons que ce sont 
les préposés au guichet, 
au tri du courrier et à la 
vente des timbres qui 
sont en grève depuis mi- 
nuit le lundi 29 juin. En- 
viron 60% du personnel 
local est composé de 
femmes et c'est la raison 
pour laquelle le syndicat 


maintient sa demande 
d'un congé de maternité 
payé durant 17 se- 
maines. Sur le plan sala- 
rial, les offres de l'em- 
ployeur consistaient en 
une hausse de $1,20 de 
l'heure pour un contrat 
de deux ans tandis que 
les exigences syndicales 
sont de $1.70 pour une 
convention collective 
d'un an. 

Au moment de mettre 
sous presse, aucun es- 
poir de retour à la table 
de négociations n'était 
permis. Le gouverne- 
ment a annoncé un em- 
bargo sur tout le courrier 
en provenance de l'é- 
tranger et il a pris des 
mesures afin. que..les 


chèques de” pension et 


d'assurance-chômage 

parviennent aux destina- 
taires dans un délai nor- 
mal. À cause de cette 
grève, le ministère des 
Transports accorde aux 
propriétaires de véhi- 
cules, dont le permisex- 
pirait le 20 juin, un délai 
supplémentaire pour le 
renouvellement de leur 
permis. Ce nouveau dé- 
lai est fixé au 31 août. 


Une animatrice de la 
région à l'ACFO 


Windsor, S.D. — Une 
personnalité bien con- 
nue dans les milieux 
francophones de la ré- 
gion de Windsoret d'Es- 
sex vient d’être nommée 
au poste d’animatrice de 
l'Association canadien- 
ne-française de l’Onta- 
rio. || s'agit de Mme 
Bernadette Grenier qui 
travaille depuis une di- 
zaine d'années à la Fé- 
dération des femmes 
canadiennes-françaises 
à Windsor, ces deux der- 
nières années, et à Poin- 
te-aux-Roches  aupara- 
vant. re 
C'est en grande partie 


en raison de sa connais- 


sance du milieu franco- 
phone tant en ville qu'en 
campagne, du jugement 
qu'elle est capable de 
porter ou des décisions 
qu'elle peut prendre en 


regard de ses connais- 
sances et de ses expé- 
riences passées au sein 
de la FFCF que Mme 
Grenier a obtenu le pos- 
te d'animatrice à 
l'ACFO. Elle succède 
donc à M. Guy Prud’- 
Homme qui a quitté la 
région en mai dernier. 
Même si celle-ci a 
beaucoup contribué à 
l'épanouissement des 
femmes  canadiennes- 
françaises par l’entre- 
mise de toutes les activi- 
tés suscitées à la FFCF, 
elle est heureuse d’élar- 
gir son champ d'action 
en travaillant doréna- 
vant pour tous les fran- 


cophones. ‘Mon pre- 
mier objectif, en tant 
qu'animatrice de 


l’ACFO, est de sensibili- 
ser et d'informer tous les 
gens de la région sur les 


activités et les buts pour- 
suivis par l'ACFO ré- 
gionale. Et c'est princi- 
palement par des con- 
tacts personnels auprès 
des diverses associa- 
tions, a expliqué Mme 
Grenier, que j'y arriverai 
le mieux’’. 

C'est aussi en travail- 
lant près de l'animateur 
précédant, leurs bu- 
reaux étant connexes, 
que Mme Grenier a elle- 
même pris conscience 
des difficultés et des dé- 
fis’auquels doit faire face 
l'ACFO et c'est avec 
conviction et un ardent 
désir de réussir qu 'élle 
entreprend sa nouvelle 


carrière d'animatrice. 


On sait que Bernadet- 
te Grenier travaillait de- 
puis quelques années en 
Suite à la page 3, 5e et 
6e colonnes. 


sim etes 
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En bref 


e Hausse des prestations d’aide sociale. 


Le conseil municipal de Windsor a voté une re- 
commandation visant à augmenter le montant men- 
suel d'aide sociale que reçoivent présentement les 
6,350 prestataires. La recommandation émanait du 
directeur de ce service, Ross Riddell, à la suite d’un 
rapport qui démontrait que le montant actuel ne suf- 
fit pas à assurer aux prestataires l'accès aux biens 
essentiels tels que le logement, la nourriture et les 
vêtements. Les prestations pour une famille de 2 
adultes et 2 enfants s'élèvent actuellement à $625 
par mois; elles seront dorénavant haussées de $50 
mensuellement pour une famille, et de $20 par mois 
pour une personne seule. Cette augmentation coûte- 
ra $327,000 de plus à la ville, lesquels s'ajoutent au 
$8 million et demi déjà alloué à ce secteur. 


e Chrysler crée une nouvelle division. 


La compagnie Chrysler a annoncé la création 
d’une nouvelle division, spécialement responsable 
de coordonner la production, la mise en marché, et 
les ventes de ses camions. Le vice-président du mar- 
Keting, John Naughton, a expliqué que cet effort de 
coordination vise à consolider la reprise récente des 
ventes de camions lourds et légers, et des fourgon- 
nettes fabriqués par Chrysler en Amérique du Nord 
et à l'étranger. 


e Datsun devient Nissan 


Les voitures ‘Datsun’! pourraient fort bien 
changer d’appellation et devenir les voitures ‘‘Nis- 
san’. Selon une revue américaine spécialisée , cette 
mesure serait appliquée dès l'automne, sur les mo- 
dèles 1982 de la compagnie Nissan-Etats-Unis. Cette 
transformation interviendrait pour regrouper tous 
les véhicules sous une seule appelation, afin d'éviter 
la confusion qui règne, présentement, chez les dis- 
tributeurs de la compagnie japonaise. 


+ Les TUA réintègrent l’AFL-CIO. 


C'est le 1er juillet qu'est devenue officielle la réin- 
tégration du Syndicat des travailleurs unis de l’auto- 
mobile à l'AFL-CIO: Ce retour des TÜA au sein de la 
plus grande centrale syndicale américaine porte le 
nombre de membres de cette dernière à 15 millions. 
La réunification survient après un shisme de 13 ans. 


‘le Le procès de l’amiante dans les écoles est 
ajourné. 


Le juge Saul Nausanchuk de la car provinciale de 
Windsor a ajourné à la session d'automne le procès 
intenté contre le conseil scolaire de Windsor par l’un 
de ses surintendants, par le président du syndicat 
des employés d'entretien, Garry Hardcastle: Cette 
poursuite judiciaire, dont les audiences en cour 
avaient commencé le 29 juin, s'apparente à la con- 
troverse entourant la présence d'amiante dans les 
écoles. Le plaignant dans cette affaire accuse le 
conseil scolaire et le surintendant de l'entretien Eric 
Leob d'avoir violé la loi ontarienne de santé 
et sécurité en milieu de travail, en ne le prévenant 
pas des dangers inhérents à l'amiante, et en ne le 
dotant pas de l'équipement protecteur nécessaire. 


° Subvention d’un million-et-demi à Windsor. 


Le gouvernement fédéral vient d'annoncer l'octroi 
d’une première tranche d'un-million-et-demi de dol- 
lars à Windsor, pour la création d'emplois tempo- 
raires, destinés à permettre à des chômeurs de se re- 
qualifier à des prestations d'assurance-chômage. 
Cette première subvention s'inscrit dans le cadre 
d’un budget de 5-millions de dollars spécifiquement 
alloué à cette fin dans la région de Windsor, et per- 
mettra la création de 120 emplois temporaires. Par 
ailleurs, Ottawa n’a toujours pas révélé le nom des 
deux entreprises locales qui bénéficieront bientôt 
d'une subvention par la création de-plus de 300 em- 
plois permanents. 


Pour une meilleure santé, 
Cessez de fumer! 


Les minorités doivent prendre 
possession de “leurs” média 


(Communiqué) — Le co- 
ordonnateur du  pro- 
gramme de Journalisme 
du collège Algonquin 
d'Ottawa, M. Hubert 
Potvin, croit que l'heure 
est venue où les jeunes 
francophones hors Qué- 
bec doivent commencer 
à occuper les places qui 
leur appartiennent au 
sein des média de lan- 
gue française de leur mi- 
lieu respectif. 

‘‘Ce ne sont ni les pos- 
tes intéressants ni les oc- 
casions d'emploi qui font 
défaut, explique M. Pot- 
vin, mais plutôt une 
bonne connaissance du 
milieu des média et de 
ses possibilités de car- 
rière pour un jeune qui 
ne craint pas de prendre 
les moyens qui y don- 
nent accès.’ 

Prenant la parole jeudi 
dernier devant une ving- 


taine d'’éditeurs mem- 
bres de l'Association de 
la presse francophone 
hors Québec réunis en 
assemblée annuelle à 
Ottawa, M. Potvin a in- 
vité ceux-ci à lancer une 
campagne d'information 
auprès des orienteurs et 
professeurs du niveau 
secondaire qui, a-t-il ex- 
pliqué, ‘‘sont encore les 
personnes les mieux pla- 
cées pour faire connaître 
aux jeunes et les exigen- 
ces et les avantages 
d’une carrière en journa- 
lisme, à la condition évi- 
demment qu'eux-mêmes 
soient bien au fait de la 
situation.'” 

‘‘Il est grand temps, a 
par ailleurs soutenu M. 
Potvin, que les diverses 


communautés  franco- 
phones hors Québec 
puissent bénéficier 


d'une information faite 
par des hommes et des 
femmes issus du milieu, 
qui connaissent le mi- 
lieu, qui l'acceptent et 
qui sont disposés à y vi- 
vre en travaillant à son 
mieux-être par l'infor- 
mation." 

“Pour vous, éditeurs 
de journaux communau- 
taires, a encore ajouté 
M. Potvin, et pour tous 
les autres responsables 
de l'information en mi- 
lieu francophone minori- 
taire, le défi des années 
80 devrait consister en 
un effort soutenu et con- 
certé destiné à faire en 
sorte que d'ici 1990 la 
très grande majorité des 
journalistes oeuvrant en 
milieu minoritaire fran- 
cophone soient des hom- 
mes et des femmes issus 
de ce milieu.’ 


Rappelant que 1981 
marquait le dixième an- 
niversaire du program- 
me de Journalisme du 
collège Algonquin d'Ot- 
tawa, M. Potvin a toute- 
fois prévenu les éditeurs 
que la prochaine année 
pourrait être cruciale 
pour la survie de ce pro- 
gramme. 

M. Potvin a conclu en 
invitant les éditeurs 
franco-ontariens en par- 
ticulier à déployer tous 
les efforts possibles dans 
leur milieu respectif afin 
de recruter une dizaine 
de candidats au pro- 
gramme de Journalisme 
d'ici septembre pro- 
chain. ‘‘Si nous attei- 
gnions cet objectif, leur 
a-t-il dit, nous n'aurions 
pas, je crois, à craindre 
pour la survie du pro- 
gramme.” 


Augmentation du nombre de 


naissances en Ontario 


L'Ontario connaît pré- 
sentement une légère re- 
mon de-aà--natalité 
Selon les statistiques re- 
cueillies parle bureau de 
l'état civil, 124,183 nais- 
sances ont été enregis- 
trées en 1980, comparé à 
122,296 en 1979. C'était 
la deuxième année con- 
sécutive que l'on notait 
une telle hausse. Après 
avoir atteint un sommet 
avec 159,245 naissances, 
en 1960, le nombre des 
nouveau-nés n'avait fait 
que décroiître pendant 18 
ans. 

Ces statistiques sont 
contenues dans le rap- 


port annuel de 1980.du 
bureau de l'état civil, dé- 
Ker, ministre ontarien de 
la Consommation et du 
Commerce et directeur 
général de l'état civil 
pour la province. Le rap- 
port contient aussi des 
données sur les décès, 
les mariages, les divor- 
ces, les mort-nés, les 
adoptions et les chan- 
gements de nom. 

En plus d’avoir vu,un 
accroissement du nom- 
bre des naissances, l’an- 
née 1980 aura été mar- 
quée, en Ontario, par 


Le centre de 


recherche 


technologique 
convoité par 
Chatham et Windsor 


Windsor, S.D. — Le mi- 
nistre de l'Industrie et 
du Commerce a deman- 
dé au gouvernement on- 
tarien de considérer la 
ville de Windsor comme 
lieu possible d’implanta- 
tion du futur centre de 
recherche technologique 
dans le secteur des piè- 
ces d'automobiles. Herb 
Gray a soutenu que 
Windsor demeure la vil- 
le ayant le taux de chô- 
mage le plus élevé parmi 
les trois villes ontarien- 
nes éligibles à ce projet. 


Le maire de Chatham 
a violement réagi à ces 


déclarations du ministre 
Gray, alléguant que le 
taux de chômage dans le 
secteur automobile de sa 
ville atteint 29%. Curtis 
Carter se dit offusqué du 
fait que Windsor reçoive 
des millions de dollards 
du palier fédéral tandis 
que sa ville n’a encore 
rien reçu. 


Le maire Carter ren- 
contrera bientôt le dépu- 
té fédéral de Kent, Mau- 
rice Bossy, pour qu'il 
fasse des pressions afin 
d'accroître les chances 
de Chatham dans cette 
course. 


-dente.d 


une augmentation par 
rapport à l’année précé- 
nombre:des:dé- 
césrdes mariages et des 
divorces. Le nombre des 
décès a atteint 63,435, 
soit une augmentation 
de 1,300. Quant au nom- 
bre des mariages, il n’a 
que très peu augmenté, 
passant de 67,739 à 
67,869. Le bureau a aus- 
si rempli 22,447 deman- 


des de divorce, soit une 
augmentation de 807 par 


port .aux.chiffressde. 


En vertu de la Loi sur 
les statistiques de l’état 
civil et de la Loi sur le 
mariage, il incombe au 
bureau de l'état civil de 
recueillir les données re- 
latives aux événements 
marquants de la vie des 
citoyens ontariens. 


PARCS NATIONAUX DU CANADA. 


Les hautes falaises du parc Gros Morne, les montagnes ma- 
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jestueuses de Jasper et les rives balayées par les vents desîles 
de la baie Georgienne sont trois régions dont la beauté excep: 
tionnelle est préservée dans des parcs nationaux. Au Canada, il 
existe Vingt-huit parcs nationaux où des millions'de Canadiens 


découvrent chaque année leur patrimoine: 


Decouvrez votre patrimoine 


Parcs Canada a com- 
posé une sérle de notes 
sur.le patrimoine dans le 
but de promouvoir les 
parcs nationaux ainsi 
que les lieux et les ca- 
naux historiques de 
l’Ontarlo. Le gouverne- 
ment fédéral espère ain- 
si rendre la, population 
de la province plus cons- 


cliente de son patrimoine 
national et l’inciter à vi- 
siter quelques-uns de 
ces endroits moins popu- 
laires. 

Le Rempart publiera 
dorénavant des images 
commentées par Parcs 
Canada pour le bénéfice 
de ses lecteurs. 


np 
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Un congrès 
débordant 


d'activités chez 


les aînés 


Windsor, S.D. — Tel le 
thème de la Semaine de 
l’âge d'or ‘‘Nous avons 
tous beaucoup à offrir’’, 
les 250 personnes ré- 
unies ‘au congrès de la 
Fédération des aînés 
francophones de l'Onta- 
rio ont démontré que 
leur sagesse, leur expé- 
rience de la vie peuvent 
être un nouvel élan vers 
de nouvelles responsabi- 
lités. 

C'est aussi ce qu'ils 
ont démontré par les 
rapports généraux et ré- 
gionaux présentés au 
congrès, les 16, 17 et 18 
juin dernier à Ottawa. 
Les clubs de Pointe-aux- 
Roches, Windsor, Sar- 
nia, Grande-Pointe et 
Paincourt étaient repré- 
sentés par quelques 32 
membres dont M. Ed- 
mond Chauvin, prési- 
dent de la région du sud. 

Celui-ci a rapporté 


que les 15 cercles d'âge 
d'or et son secteur (in- 
cluant Penetang et To- 
ronto) sont très éloignés 


tour- 
nées de quatre ou cinq 
cercles à la fois, les quel- 
les jouissent d’une 
grande popularité. 

. Plusieurs sujets à l'or- 
dre du jour furent abor- 
dés de façon plus ou 
moins fouillée, selon le 
cas, et les nombreuses 
résolutions proposées 
dans les ateliers seront 
ultérieurement rendues 


public aux membres de 
la Fédération. Ces re- 
commandations por- 
taient sur les besoins des 
personnes âgées, les as- 
sociations régionales et 
leur interaction sur les 
clubs d’âge d'or, la force 
de frappe de la F.A.F.O. 

Présente à ce congrès, 
la directrice du mensuel 
‘‘Le Troisième âge’’, de 
Montréal, Mme Fran- 
çoise Morin, a invité les 
membres de la F.A.F.0. 
à-participer au concours 
littéraire pour le troisiè- 
me âge lancé pour la 
troisième année consé- 
cutive par ce journal. 

Trois nouveaux mem- 
bres ont élé élus au Con- 
seil d'administration 
pour représenter la pro- 
vince: il s’agit du Frère 
Philippe Faucher, de M. 
Emile Legault et de M. 
DeCotret. 

Et pour clore le con- 
grès de façon plus lé- 
gère, les aînés du sud- 
ouest ont eu droit à une 
visite des édifices gou- 
vernementaux, guidée 


oar.-le-d tés 


menade dans les villes 
de Hull et Ottawa leur a 
permis d'admirer plu- 
sieurs ambassades de 
pays étrangers; la tour- 
née des Mille-lles en ba- 
teau a complété le voya- 
ge après avoir assisté à 
une pièce du Théâtre des 
aînés. 

Le congrès aura lieu, 
l’an prochain, à Sudbu- 


ry. 


Un mécontente- 


ment chez les 


fonctionnaires 


municipaux 


Une certain méconte- 


ment s'est manifesté 
/ dans les rangs des em- 
ployés manuels et cléri- 
caux de la ville de Wind- 
sor, en dépit de la ratifi- 
cation à 66%, des 
termes de la nouvelle 
entente, le 30 juin. Le 
mécontentement  s'ex- 
prime à l'endroit des di- 
rigeants syndicaux, Jim 
Lynd, et Mikey Warner, 
auxquels on reproche de 
n'avoir pas expliqué 
- franchement le contenu 
de la nouvelle entente, 
lors de l'assemblée d'in- 


formation qui a précédé 
le vote. Ceux-ci auraient 
notamment. omis ! de 
mentionner le fait que 
l'augmentation de sa- 
laire de la première an- 
née ne correspond en 
fait qu’à 3-et-demi-pour- 
cent, plutôt qu'à 8%, 
compte tenu de la répar- 
tition et de l'impôt. Ils 
auraient aussi omis de 
mentionner le fait qu'au- 
cune des clauses non- 
monétaires améliorées 
n'entre en vigueur avant 
la deuxième année du 
contrat. 


-de Kent, 
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$100,000 à la municipalité de 
Tecumseh 


La municipalité de Te- 
cumseh recevra une 
avance de $100,000 pour 
l'exécution d'un projet 
d'amélioration du cen- 
tre-ville, dans le cadre 
du programme de revita- 
lisation de la rue princi- 
pale, a annoncé récem- 
ment le ministre du Lo- 
gement, M. Claude Ben- 
nett. 

Cette avance repré- 
sente les deux tiers du 
prêt consenti par le gou- 
vernement provincial 
pour contribuer à un pro- 
jet d'embellissement 
exécuté par la municipa- 
lité de Tecumseh. Les 
plans d'ensemble com- 
prennent la rénovation 
de la chaussée et des 
trottoirs, l'installation de 


nouveaux réverbères et 
la plantation d'arbres, 
d'arbustes et de fleurs. 
Le programme de re- 
vitalisation de la rue 
principale vise à aider 
les localités qui comp- 
tent au plus 35,000 habi- 
tants à améliorer et à ré- 
nover leur centre-ville en 
utilisant comme point de 
départ les zones com- 
merciales à améliorer. 
En  délimitant une 
zone commerciale à 
améliorer, les commer- 
çants et les hommes 
d'affaires peuvent, aux 
termes de la Loi sur les 
municipalités (The Mu- 
nicipal Act), déterminer 
les améliorations à ap- 
porter aux rues et aux 
installations connexes et 


augmenter leur imposi- 
tion foncière en consé- 
quence: 

Pour bénéficier du 
programme, les munici- 
palités doivent avoir: 
—une population d'au 
plus 35,000 habitants à 
la date de la demande of- 
ficielle; 

—un plan officiel ap- 
prouvé; 

—un règlement sur les 
normes d'entretien et 
d'occupation des pro- 
priétés; 

—l'’appui manifeste du 
conseil et de la popula- 
tion à ce sujet; 

—une zone commerciale 
à améliorer en pleine 
activité. 

De plus, la ville doit 
donner la preuve qu'elle 


dispose des ressources 
financières et adminis- 
tratives nécessaires à la 
réalisation du projet. 

Le programme de re- 
vitalisation de la rue 
principale est l'une des 
initiatives qu’a prises le 
gouvernement provincial 
pour encourager les tra- 
vaux de rénovation com- 
munautaire des munici- 
palités et du secteur pri- 
vé. Les programmes 
‘Rénovation Ontario’’ 
portent sur la revitalisa- 
tion du centre-ville et de 
la rue principale, sur 
l'amélioration des quar- 
tiers, sur la rénovation 
des logements et sur 
l'entretien des proprié- 
tés. 


Des droits en emploi? même 
pour les femmes 


Oui, les femmes ont 
des droits en emploi. 
des droits qui leur assu- 
reront certaines condi- 
tions de travail; des 
droits que les employ- 
eurs ne peuvent ignorer, 
car ces droits sont ins- 


crits dans la loil 11 j 
de bien les connaître afl 
de pouvoir se protéger. 


Droit de ne pas travailler 
plus qu’un certain 
nombre d'heures 


Il y a aussi des lois qui 
protègent les femmes 
quant au nombre d'heu- 
res par jour et par se- 
maine qu'elle doivent 
travailler. 

Une journée normale 
de travail pour tous(tes) 
travailleurs(ses) est de 8 
heures par jour, donc de 


ss c 


48 heures par semaine. 
Si l'on travaille dans 
un magasin, l'employeur 
peut obliger ses em- 
ployées à travailler. jus- 
qu'à 10 heures par jour. 
Si l’on travaille com- 
me ménagère ” (laveuse 


maison, etc.) où comme 
travailleuse à domicile 
(couturière à la maison, 
etc.) l'employeur peut 
demander de travailler 
jusqu'à 12 heures par 
jour. 

Si l'on travaille com- 
me Bonne ou Aide fami- 
liale, cette loi ne nous 
protège pas. L'employ- 
eur peut demander au- 
tant d'heures de travail 
qu'il le veut; c'est à 
l'employée de négocier 
avec lui/elle. Toutefois, 
une loi par le bureau des 


Quelle femme vous 


pique? 


par GÉRALD LEBLANC 


Il est bon de savoir que 
les maringouins mâles sont 
inoffensifs. Ce sont uni- 
quement les méchantes fe- 
melles qui s'abreuvent de 
notre sang. Et ces vampi- 
res utilisent nos globules 
pour fabriquer leurs 
oeufs (qui donneront de 
nouveaux maringouins) et 
perpétuer le cycle des pi- 
qüres. J'ai même hâte de 
voir arriver ces terribles 
moustiques pour constater 
de visu ce que je viens 
d'apprendre dans Le Petit 
Débrouillard, un recueil de 
65 expériences scientifi- 
ques, publié par Québec 
Science éditeur et la Fédé- 
ration québécoise du loi- 
Sir scientifique. 

Bien sûr, ce livre n'est 
pas fait pour moi mais pour 


les jeunes. Heureusement 
que mon lecteur officiel n'a 
que sept ans et demi. Ça 
me permet de l'aider et de 
ne pas avoir l'air fou,de 
comprendre enfin comment 
le carbone provient de la 
rencontre du vinaigre et du 
soda à pâte. 

Plusieurs enfants de 7 à 
77 ans ont déjà fait appel au 
professeur Scientifix puis- 
que Le Petit Débrouillard se 
vend comme des petits 
pains chauds : 2200 exem- 
plaires en deux semaines. 
ll vous en coûtera 8,95$ 
pour sortir de votre igno- 
rance en passant pour un 
parent généreux et intéressé. 


Le Petit Débrouillard, par 


le professeur Scientifix, 
Québec Science éditeur, 
1238 pages, 8,95 $ 

ISBN 2-920073-16-8 


normes d'emploi de 
l'Ontario exige qu'il/elle 
donne 12 journée (36 
heures consécutives) de 
congé par semaine. 

Si l’employeur veut 
vous faire travailler plus 
de 48 heures par se- 


obtenir du directeur du 
bureau des normes 
d'emploi de l'Ontario 
(ministère du Travail de 
l'Ontario) un permis 
spécial. |l arrive parfois, 
dans certaines industries 
ou entreprises, que des 
lois spéciales 
permettent à l'employ- 
eur d'exiger des travail- 
leuses des heures sup- 
plémentaires de travail. 


Droit à certaines 
journées de congé 


En Ontario, toutes les 
travailleuses ont droit à 
7 jours de congé, qu’on 
appelle des jours de fête 
légale; ils sont le jour de 
l'an, le vendredi saint, la 
fête de la reine, la fête 
de confédération, la fête 
du travail, le jour de l'ac- 
tion de grâce et le jour 
de Noël. 

Pour avoir droit à ces 


jours de congé payés, il 
faut: 

1. avoir travaillé pour le 
même employeur les 3 
mois qui viennent immé- 
diatement avant le con- 
gé; > 


2. avoir travaillé au 


le maine/tilédoit- d'abord moins 12 jours dans les 4 


semaines de travail qui 
viennent immédiate- 
ment avant le congé; 

3. avoir travaillé la jour- 
née régulière de travail 
avant et après le congé. 

Si l'on a droit au jour 
de congé payé, mais que 
l’on travaille quand mé- 
me ce jour-là, l'employ- 
eur doit payer deux fois 
et demi (272) le salaire 
régulier. 

Si l’on a pas droit au 
congé payé, et que l'on 
travaille quand même 
cette journée-là, l'em- 
ployeur doit payer un 
salaire d'une fois et de- 
mi (1%2) le salaire régu- 
lier; 

Si l’on est une travail- 
leuse à domicile, ou en- 
core si l’on travaille 
comme une bonne ou 
une aide familiale, cette 
loine s'applique pas. 


Adapté de la revue 
Pro-Femmes. 


Une animatrice de la région à l'ACFO. Suite de 


la page 1 


tant que coordonnatrice 
des projets de la FFCF, 
projets créés et réalisés. 
en grande partie par son 
esprit d'initiative et son 
caractère positif, telle la 
série de cours et d'ate- 
liers regroupés sous le 
titre  Epanouissement 
ainsi que le projet Cré- 
ativité qui a créé quel: 
ques emplois réguliers 


et partiels. 

Membre du conseil ré- 
gional de la FFCF depuis 
quatre ans, Mme Gre- 
nier connaît les besoins 
et les goûts de la popula- 
tion francophone du syd- 
ouest ontarien et l'élan: 
qu'elle y a toujours mis 
continue de croître et 
d'espérer en un avenir 
meilleur. 
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Editorial 


Cher M. Mongenais 


Terry Fox... 


route... de cette figure couronnée de mèches 
bouclées, arborant la détermination de vain- 
cre… 

Mais il faut faire plus que prolonger le sou- 
venir, il faut faire régner son esprit: 


.Je profite d'un lendemain de la St-Jean et des mo- 
ments libres que nous laisse cette intermiable grève 
pour féléciter toute votre équipe suite aux progrès 
notoires que Je constate dans votre journal depuis 
quelques temps. 

A Ontario-Midi nous lisons régulièrement Le 
Rempart. C'est un lien important avec la communau- 


L'auteur du Marathon d’espoir n’est plus 
physiquement avec nous; nous nous souvien- 
drons longtemps de lui, mais combien long- 
temps règnera son esprit? 

Comment se peut-il qu’en l'espace de quel- 


té que nous voulons, nous aussi, informer! 


Amnitiés et Salutations 


LaSalle, Saint-Joachim, Paincourt 


Des noms français 
dans une mer 
anglophone 


par: Paul-François Sylvestre 


Lorsque la Nouvelle-France passe aux mains des 
- Anglais, au milieu du XVIIIessiècle, les nouveaux ar- 
rivants se retrouvent dans un pays où les lieux (lacs, 
rivières, villages) portent des noms pour la plupart 
français. Dans certains cas, les Anglais traduisent 
tout simplement dans leur langue les désignations 
françaises; ainsi, l'ancienne Rivière La Tranche de- 
vient Thames River. Dans d’autres cas, il survient 
un curieux mélange; l'exemple le plus frappant de- 
meure Pointe Pelée qui se transforme en Point Pelee 
(à un moment donné, ce lieu fut désigné sous le vo- 
cable Bald Point!). ; 
Malgré cette influence anglaise, il arrive que des 
nouvelles entités géographiques adoptent des noms 
bien français: Dans le nord et 1! est de la DIOUINGE; [ES 


d' une famille CCC c'est le cas pour neue 
Lefaivre et Fournier, par exemple. Cette façon de 
procéder ne semble pas courante au sud-ouest onta- 
rien, chez les francophones du moins: En revanche, 
l'influence religieuse jouera un rôle dans le choix des 
noms de villages partout dans la province et davan- 
tage dans l'est ontarien. 


Paincourt 


En 1851, les paroissiens de l’Immaculée-Concep- 
tion demandent au gouvernement fédéral de donner 
au bureau de poste le nom de leur paroisse. Cette re- 
quête n'a pas de suite et, dix ans plus tard, Dover 
South apparaît sur l'édifice. Vers la fin du XIXe siè- 
cle, un autre nom devient populaire, soit Pain Court. 
L'origine de ce toponyme reste ambigüe; certains 
disent que les pains étaient courts parce que la fa- 
rine se faisait rare, alors que d’autres font allusion à 
la pauvreté des premiers arrivants. C’est en 1911 
que le nom Pain Court est offiellement reconnu et 
c'est cing ans plus tard qu’on commence à fusionner 
les deux mots pour donner la forme actuelle de Pain- 
court. 


Saint-Joachim 


A l'instar de plusieurs autres communautés fran- 
co-ontariennes de l'est de la province (Saint-Albert, 
Saint-Eugène, Saint-Isidore de Prescott), on retrou- 
ve au sud des villages qui portent le nom de la pa- 
roisse. Saint-Joachim, qui fêtera son centenaire l'an 
prochain, constitue un bel exemple. Cette localité est 
d’abord connue sous le nom de Deerbrook, puis de 
Saint-Joachim-de-Ruscom, lors de sa fondation en 
1882. En dépit du fait que le bureau de poste et 
l'enseigne routière à l'entrée du village affichent St. 
Joachim (à l'anglaise), il s’agit définitivement d'une 
communauté majoritairement francophone. 


La Salle 


Alors que certains lieux portent des noms descrip- 
tifs (Belle Rivière) et que d’autres se réfèrent à la 


paroisse (Saint-Joachim), il arrive parfois que ce soit : 


le contexte historique qui détermine la toponymie 
d'un endroit. Tel est le cas pour La Salle. Ce petit vil- 
lage a déjà porté le nom de Sunnyside (1924), après 
quoi il fut baptisé en mémoire de Robert Cavelier, 


Suite au bas de la page 
11, 2e et 3e colonnes. 


- Philippe Landry 
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ques mois seulement, un jeune de 22 ans cap- 
tive le coeur de plus de 20 millions de Cana- 
diens? Qu'il puisse les pousser à plonger la 
main dans leur portefeuille et contribuer plus de 


$24 millions à la recherche médicale? 

C'est qu'il y a dans le coeur de l’homme et de 
la femme, la soif de l'idéal, le désir ardent de ce 
qui est grand. Et nous ne pouvons pas ne pas 
être touché profondément lorsque nous témoi- 
gnons du fait qu’un de nous le réalise. Terry 
Fox nous a ému parce qu'en accomplissant 
quelque chose de grand et de magnifique, il 
nous rappelait que chaque être humain le peut 
aussi. 

Le gouvernement canadien a eu raison de po- 
ser le geste de lui rendre le même témoignage 


de |’ infage de ce lès boitillant le dd de la 


Fête de | 


Lors de la messe en plein air, le 21 juin, à l’église 
St-Jérôme de Windsor, le révérend Père Jacques 
Carron a prononcé une homélie dont nous publions 
Ici quelques extraits. 


Qui dit fête dit non seulement célébration, mais 
aussi réflexion. Et de fait, aujourd'hui, nous vou- 
lons tous d'abord célébrer. Nous voulons célébrer 
notre joie et notre fierté d'être francophones. Nous 
voulons célébrer la maintien de notre foi, de notre 
langue et de notre culture en ce coin du pays cana- 
dien, grâce aux nombreux efforts incessants et aux 
luttes de nos ancêtres. Nous voulons célébrer les 
progrès acquis, durant les toutes dernières années, 
dans la reconnaissance de nos droits. Et nous vou- 
lons célébrer notre profonde espérance dans un ave- 
nir ‘‘prometteur’’, Nous avons, a n’en pas douter, 


amplement raison de célébrer avec profonde recon- 
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1! faut que nous continuions à contribuer gé- 
néreusement jusqu'à ce que soit vaincue la ma- 
ladie cruelle qui a emporté notre héros. Verra-t- 
on une campagne annuelle ‘‘Terry Fox’’ en fa- 
veur de la recherche pour vaincre le cancer? 

1! faut que chacun et chacune soit saisi davan- 
tage d’un idéal, le retrouve s’il est depuis long- 
temps refoulé, pour réaliser sa grandeur. || faut 
que nous nous rappelions constamment l’un 
l’autre que l'être humain est grand et capable 
de presque tout. 

Surtout, en se rappelant l’âge de Terry Fox, il 
faut soutenir davantage l'idéal des jeunes. Ils 
en ont tous comme lui. 

Mais les habitudes de scepticisme et de néga- 
tivisme réussissent trop souvent à étouffer cet 
idéal. Combien souvent entend-on les ‘Voyons, 
reviens à la réalité.’’, ‘‘Tu ne pourrais jamais 
réaliser çal!”', ‘‘Qu'est-ce qui te fais croire que 
tu pourrais faire ça?’’, ‘‘N’essaie pas de dépas- 
ser tes origines’”, et encore, et encore, … 

Combien auraient dit à Terry Fox que l’idée 
de traverser le pays à pied avec une jambe arti- 
ficielle était ridicule et impossible? 

Chacun à sa façon, les jeunes rêvent à de 
grandes choses. Qu'on leur aide à voir encore 
plus grand, et à croire en leur potentiel de le ré- 
aliser. Qu'on les encourage, qu'on les soutien- 
ne, qu’on leur aide à viser les plus grands objec- 
tifs auxquels ils peuvent rêver et à persévérer 
jusqu'à leur réalisation en ignorant ceux qui 
VOHGEACNE les le pensera autrement. 


Jean Mongenais 


a St-Jean 


naissance et avec joie notre passé, et en même 
temps. de remercier le Seigneur pour toutes ses 
merveilles et pour toutes ses grâces dont || nous a 
comblées. 

Célébration, ouil! mais aussi réflexion. réflexion 
sur notre ‘‘identité’’ pour ainsi dire. Pour ce faire, je 
me permets de reprendre une phrase-clef dans l'é- 
vangile qui nous est proposée pour la fête de la St- 
Jean. En ce texte de l'Evangile selon St-Luc, on nous 
dit que les gens. du voisinage se disaient au sujet de 
Jean le Baptiste: ‘Mais que deviendra cet enfant 
plus tard?'’ Cette seule question , à l'occasion de 
cette fête spéciale que nous célébrons aujourd’hui, 
suscite aussi la question: “Et nous francophones, 
que serons nous plus tard, en dix ans... en vingt 
ans? Que voulons-nous être?" 

Tout ceci nous amène à nous questionner nous- 

Suite à la page 10, fère et 2e colonnes. 
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‘’Nous l'avons enfin, 
notre télévision!’’ 

Cette expression 
d'une mère de famille de 
Windsor à l'occasion de 
la mise en onde du poste 
CBEFT le 17 juillet 1976 
résumait bien les senti- 
ments des milliers de 
francophones du sud- 
ouest, privés jusqu'alors 
des services français de 
Radio-Canada sur le pe- 
tit écran. E 

Les jeux olympiques 
alors en cours ont donc 
revêtu un sens spécial 
pour eux: un concours 
d’athlétisme hors-pair… 
commenté dans leur lan- 
gue maternelle! 

Bientôt après, 400 
personnes ont répondu à 
l'invitation du directeur 
du nouveau poste, M. 
Aurèle Bénéteau, de ve- 
nir partager le vin de la 
fête en compagnie de 
MM. Jacques Landry et 
Jean-Marie Dugas de 
Montréal. On célébra 
avec grande joie jus- 
qu'aux petites heures. 

La longue attente et 
les revendications nom- 
breuses étaient momen- 
tanément oubliées. Mais 
longue lutte il y avait 
eu... au centre de laquel- 


Pendant plus de six 
ans, les responsables de 
ce comité, Omer Parent, 
Charles Schaller-Kelly, 
Aline Harrison, Benoit 
Marier, Roger et Claire 
Boivin, et d’autres ren- 
seignaient ia population, 
multipliaient leurs inter- 
ventions auprès des ins- 
tances de Radio-Canada 
et des politiciens, fai- 
saient les études néces- 
saires pour convaincre 
chacun et tous que le 
projet était réalisable. 
Car, à l'époque, les on- 
des étaient déjà saturées 
par les radio-diffuseurs 
américains et canadiens, 
et on se demandait si un 
canal convenable était 
même disponible! 

Or il l'était, et c’est le 
78 que l'on synchronise 
depuis lors, pour voir 
Radio-Canada, sa télévi- 
sion complétant le servi- 
ce français de radio déjà 
établi et qui a marqué 
l’an dernier son dixième 
anniversaire. 

Depuis, les plus vieux 
peuvent suivre en fran- 
çais leurs matchs de 
hockey, écouter et voir le 
téléjournal. Bon nombre 
ont déjà leurs émissions 
préférées. 

Pourtant, cinq ans, 
c'est très peu de temps 
pour changer des habi- 
tudes de longue date. 
et pour les jeunes, en 
particulier, il faudra at- 
tendre encore, peut-être 
une génération, afin 
d'évaluer jusqu’à quel 

* point la télévision fran- 
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CBEFT a cinq ans! 


çaise leur est véritable- 
ment utile. 

Elle est là, mais il faut 
cultiver l'habitude d'é- 
coute et surtout étudier 
comment la rendre ac- 
cessible et intéressante 
pour les jeunes, signa- 
lent les initiés. 

En signant un texte 
spécial dans Le Rempart 
du 11 août 1976, Mme 
Aline Harrison, alors 
présidente du comité 
d'action télévision que 


Contours théoriques 


Theoretical contours 


l’on dissoudait, termi- 


nait: ‘‘Notre travail est 
terminé... le vôtre com- 
mence.’’ 
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Plus de cent heures de diffusion par 


semaine 


Même s’il n’y a pas 
encore de production lo- 
cale, CBEFT constitue 
néanmoins pour ses 
spectateurs une impor- 
tante fenêtre sur le mon- 
de francophone, présen- 
tant chaque jour du ma- 
tin au soir une grande 
variété d'émissions. 

Elles débutent à neuf 
heures du matin pour se 
poursuivre jusque! vers 
minuit ou même deux 
heures du matin selon le 
jour. 

_Plus de 80% de la pro- 
grammation est du ré- 


seau en provenance de 


Montréal, mais une cer- 
taine partie a une ré- 
sonance franco-onta- 
rienne car elle est pro- 
duite à Toronto, dans les 
studios du poste CBLFT 
de cette ville. 

A ce chapitre, il y a 
l'émission quotidienne 
‘‘Ce soir'' d’une ving- 


taine de minutes ainsi 
qu’un segment du Télé- 
journal. A l’automne ré- 
prendront les émissions 
‘Actualités ontarien- 
nes’ et ‘‘Ontario - 30°" 
qui tiendront l'antenne 
respectivement pour une 
heure et une demie- 
heure. 

De plus, le poste dif- 
fuse régulièrement de 
septembre à mai les 
émissions scolaires en 
Ontario, à raison d’envi- 


ron une heure par jour. 

CBEFT offre aussi un 
service public d'annonce 
des activités ou des ser- 
vices de tout organisme 
à but non-lucratif. 

Enfin, toute école ou 
tout groupe intéressé 
peut recevoir la visite de 
Mme Thérèse Quenne- 
ville ou d’un autre re- 
présentant du poste pour 
discuter de sa program- 
mation, de ses objectifs, 
ou encore de son fonc- 


Félicitations à CBEFT 


NORDAIR 


M. Bruce Weldrick, 
gérant régional des ventes 


256-2647 


avec lé personnel 
poste au 255-3411. 


tionnement. 
On peut communiquer 


anniversaire 


à CBEFT! 


Le comité consultatif 
de langue française 
du Conseil scolaire 


de Windsor 


worth 
Station 
extley. 


du 
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Chers amis de CBEFT, 


Au nom de la société 
Radio-Canada et de l'é- 
quipe de CBEFT, j'ai 
non seulement l'honneur 
mais aussi le plaisir de 
vous remercier sincère- 
ment de votre appui pen- 
dant les dernières cinq 
années. Comme vous le 
savez sans doute, la té- 
lévision française de 
Radio-Canada - CBEFT 
célèbre son cinquième 
anniversaire cette an- 
née. En honneur de cette 
occasion propice, je vous 
invite à participer à un 
spectacle qui sera pré- 
senté à l'école secon- 
daire L'Essor, le samedi 
18 juillet 1981 à 20h00. 
La vedette que la société 
vous présentera ne sera 
nulle autre que la jolie et 
la charmante Véronique 
Beliveau,  chansonnier 
hors-pair, qui provoque- 
ra la gaieté avec son ré- 
pertoire de chansons, et 
bien sûr, le tout en fran- 
çais. Les laissez-passer 
pour ce spectacle sont 
gratuits et sont disponi- 
bles en composant 
255-3434 ou 3435. Vu le 
nombre limité de laissez- 
passer, les premiers ve- 
nus seront les premiers 
sers. 

D'un ton plus sérieux 
maintenant, CBEFT a 
cinq ans déjà. Depuis 
l'entrée en ondes le 16 
juillet 1976, nous avons 
vu que des lacunes au 


eme. meritatiort 


causaient des ennuis de 
réception dans la région. 
Comme vous le savez, 
CBEFT est placé en fin 
de chaîne d'une série de 
ré-émetteurs. Dans ce 
tÿpe de configuration, 
une dégradation inéluc- 
table du signal appraît à 
chaque bond. Cette der- 
nière étant cumulative, 
ses effets se font surtout 
remarquer en fin de 
chaîne. Malgré plusieurs 


améliorations à la chaîne 
ré-émmettrice. CBEFT 


éprouve encore des éva- 


nouissements sporadi- 
ques du signal. Donc, 
afin de régler ce pro- 
blème, CBEFT sera ali- 
menté, dans un avenir 
peu éloigné, par satellite 
terrestre. Avec l'instal- 
lation de ce nouveau sys- 
tème d'alimentation, les 
régions de 


vant alimentées avec la 
programmation de 
CBEFT. Donc, le bassin 
de la population franco- 
phone du sud-ouest sera 
regroupé à CBEFT..…. 
Comme par le passé, 
CBEFT offre toujours le 
service gratuit de publi- 
cité en ondes à tous les 
organismes qui détien- 
nent une charte. Il suffit 
de communiquer avec 
nous soit par téléphone 


au 255-3435, 
courrier à: 


soit par 


Société Radio-Canada 

825 promenade River- 
side ouest 

Windsor, Ontario 

N9A 5K9 

a/s/ Relations 
Publiques 


.et nous indiquer le nom 


de l'organisme, l'activité 


prévue, Ila date et les 


ure, ZOuS 0€ 


cuperont du reste. 

En ce qui a trait à une 
production locale, cette 
question est présente- 
ment à l'étude et nous 
espérons pouvoir pour- 
voir aux besoins de nos 


Si l'on peut se réjouir 
depuis cinq ans de pou- 
voir capter ‘‘l'image 
française’ de Radio- 
Canada, sa qualité tech- 
nique a souvent laissé à 
désirer. Cependant ce 
problème sera proba- 
blement réglé avant la 
fin de l'été alors que se- 
ra en fonction un satelli- 
te terrestre qui trans- 
mettra directement la 
programmation du ré- 
seau. 

Cela éliminera la plu- 
part des défauts liés au 
mode actuel de retrans- 
mission le long d’une sé- 
rie de tours à Toronto, 
Kitchener, London, Cha- 
tham et puis Windsor. 
Présentement, il suffit 
qu'un transistor ait 
chaud à Kitchener pour 
que l’image ait le rnume 
à Windsor! 

Selon M. Aurèle Bé- 
néteau, directeur du 
poste, le satellite doit 
être en fonction bientôt. 

Indirectement, cela 
aura aussi l'effet de 


Mieux, TéYgrOUpe 


téléspectateurs dans un 
avenir peu éloigné. En 
terminant, je vous prie 
d'agréer, chers téléspec- 
tateurs, au nom de toute 
l'équipe de CBEFT, les 
voeux de nos sentiments 


pulation francophone ré- 
gionale, car Chatham et 
Sarnia pourront alors 
être alimentées de 
Windsor et les gens de 
ces régions recevront 
toutes les mêmes infor- 
mations que leurs con- 


les plus agréables. 
Bien a vous, 


Aurèle R. Bénéteau, 
Directeur de la télévision 
française 


Des problèmes techniques 
et financiers 


frères du comté d'Essex, 
plutôt que de recevoir 
l'image de Toronto com- 
me c'est actuellement le 
cas. 

Quant à la question de 
Suite à la page 8, ère 
colonne. 


Félicitations 
à CBEFT 


J.C. Teron Co. Ltd. 
Windsor 


Félicitations à CBEFT! 


BILL PROULX 


Articles spéciaux de publicité 
Plumes, cadeaux, primes 
et articles de promotion 


cinq ans ensemble 
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Î 


945-0226 


dans le sud-ouest ontarien 


_ Laïissez-passer: 277-7435 & 


iller 1981° À 20 oo à l'école secondaire l'EssoR 
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Des problèmes 
techniques et 
financiers. Suite de la 
page 6. 


programmation locale 
qui permettra au poste 
de véritablement réfléter 
la population qu'il des- 
sert, M. Bénéteau se 
contente de dire ‘‘dans 
un avenir peu éloigné’’ 
sans préciser davantage. 


Ce n’est pas le princi- 
pe qui est en question. il 
est accepté depuis la 
mise en onde même du 
poste. Le problème est 
plutôt d'ordre financier: 
la mise en place de l'é- 
quipe technique néces- 
saire à la population lo- 
cale triplerait le budget 
du poste. 


Outre au Québec, on 
fait actuellement de la 
production locale à 
Moncton, Ottawa, To- 
ronto, Winnipeg, Régi- 
na, Edmonton et Van- 
couver. 


Selon M. Bénéteau, il 
faudra de plus que Sud- 
bury figure sur cette lis- 
te avant que l’on puisse 
songer. à y ajouter 
Windsor. Mais, reprend- 
il avec confiance, le prin- 
cipe est acquis et ça s'en 


THERESE QUENNEVILLE 
Adjointe aux Relations publiques 


Derrière l'écran... 


Secrétaire r. 


JACQUELINE KERVOELEN 
Commis au traffic 


UNE RQ PRO 


Commis au traffic 


Les samedis. au cinéma d'été 


Le samedi à 23 heu- 
res, Cinéma canadien 
propose aux téléspecta- 
teurs de Radio-Canada 
entre le 20 juin et le 12 
septembre, 13 réalisa- 
tions de nos cinéastes 
anglophones et franco- 
phones, mettant en ve- 
dette des comédiens de 
chez nous, là aussi, an- 
glophones et  franco- 
phones. 


Le 11 juillet: Taureau 

Ce drame de Clément 
Perron met en vedette 
André Mélançon Moni- 
que Lepage, Michèle 
Magny et Marcel Sabou- 
rin. Taureau est le sur- 
nom que les villageois 
ont donné à un simple 
d'esprit très grand et 
très fort. Taureau excite 
la jalousie des hommes 
du village et un secret 
désir chez les femmes. 
Taureau aime une fille 
mais quand il l’amène 
dans une grange, tout le 
village monts à l'assaut 
du bâtiment. 


Le 18 juillet: le Coq du 
village 


Drame psychologique 


de Peter Pearson, le Coq 
‘du village [Paper-back 
Hero] met en vedette 
Elisabeth Ashley et Keir 
Duüllea. Rick Dillon, 
vedette du club de ho- 
ckey local et grand cou- 


reur de jupons, est popu- 
laire mais personne ne le 
prend au sérieux. Pour 
s'affirmer, Rick s'arran- 
ge pour avoir la police 
sur le dos. 


Le 25 Juillet: Boulevard 
St-Laurent, Montréal 

Boulevard St-Laurent, 
Montréal s'intitulait en 
anglais Montreal Main. 
C'est sans doute plus 
juste, accolé à ce drame 
psychologique qui réflè- 
te une mentalité bien 
spéciale, celle de ‘‘la 
Main'’, bien connue des 
Montréalais. Les per- 
sonnages? Frank et Bo- 
zo, deux amis qui ont 
une liaison. Insatisfait 
de Bozo, Frank jètie son 
dévolu:sur un garçonnet 
de douze ans, au grand 
désespoir du père de 
l'enfant. Le film met en 
vedette John Suther- 
land, Frank Vitale et Al- 
lan Moyle. Réalisation: 
Frank Vitale. 


Le 1er août: Mariage en 
blanc 

William Fruet a réali- 
sé Mariage en blanc, 


une étude de moeurs in- 


terprétée par Carol 
Kane, Donald Pleasen- 
ce, Doris Petrie et Léo 
Philips. Un jeune soldat 
amène un camarade de 
régiment dans sa famille 
pour le week-end. L'invi- 


té en profite pour sédui- 
re la jeune fille de la 
maison, qui, naturelle- 
ment, aura un bébé. Elle 
sera sauvée du déshon- 
neur par un vieux soldat 
de la Légion qui accepte- 
ra de l’épouser. 


Le 8 août: Une voix dans 
la nuit 

Une voix dans la nuit, 
version française de 
Slipstream est un drame 
psychologique réalisé 
par David Acomba. En 
vedette: Luke Askew, 
Patti Oatman, Eli Rill et 
Scott Hylands. La voix 
dans la nuit, c'est celle 
de Mike Mallard, popu- 
laire animateur d’émis- 
sions  radiophoniques. 
Révolté par les impéra- 
tifs commerciaux, Mike 
dénonce en ondes la cor- 
ruption de l’industrie du 
disque. 


Le 15 août: Libre comme 
des loups en cage 

Jack Darcus a réalisé 
ce drame intitulé en an- 
glais Wolfpen Principle. 
En vedette: Vladimir Va- 
leno, Doris Chilcott et 
Lawrence Brown. Harry 
travaille à un poste obs- 
cur dans un cinéma. Sa 
femme le traite comme 
un enfant et ses beaux- 
parents le méprisent. 
Profondément seul, Har- 


ry ne trouve de paix - 


qu’au zoo avec les loups 
et avec un jeune Indien 
qui lui apporte un peu de 
chaleur humaine. 


Le 22 août: 
couleur ï 

intitulée en anglais 
Rip Off et réalisée par 
Don Shebib, cette comé- 
die de moeurs a pour in- 
terprètes Don Scardino, 
Ralph Endersby et Peter 
Gross. Au cours de leur 
dernière année de high 
school, quatre adoles- 
cents torontois cher- 
chent à se valoriser, en 
faisant du cinéma, de la 
musique populaire ou 
encore en ayant des 
aventures sentimen- 
tales. Dans tous les do- 
maines; échec et décep- 


Rêver en 


tion guettent les quatre 


garçons. 


Le 5 septembre: Pour le 
meilleur et pour le pire 
Monique Miller, Clau- 
de Jutra, Monique Mer- 
cure et Pierre Dufresne 
sont les vedettes de cette 
comédie satirique réali- 
sée par Claude Jutra. Le 
film raconte une journée 
de la vie d'un couple. Lui 
est obsédé par l’idée que 
sa femme le trompe et, 
pour le savoir, il invite à 
dîner un inconnu en qui 


il croit reconnaître un ri- 


val. 


Les téléspectateurs de 
CBEFT ne voient évide- 
ment que le petit écran 
et ne se rendent peut- 
être pas compte de tout 


le personnel ‘‘derrière la 
scène’’ qui voit à la bon- 
ne marche du poste. 
«Suite à la page 9, 1ère et 
2e colonnes. 


… Félicitations CBEF 


ert Printin 


Félicitations a CBEFI 


GEORGE BOND 


& Décalcomanie, T-shirts, chemises de quilles 


Sérigraphie (screen printing) $ 


Es 


252-3353 


Se SE SE SL EE 


Félicitations à CBEFT 


de 
SECAS ADIMEC 


Spécialistes en musique de fond 
5225 rue Berri, Montréal 
[514] 273-2585 


Le comité consultatif 
de langue française 
du conseil d'éducation 
du comté d’Essex 

félicite CBEFT 


à l’occasion de son 


5e anniversaire. 


directeur de l'éducation 


Derrière l’écran… 


En fait, environ une 
douzaine de gens font le 
travail d'appui pour que 
l'on jouisse de la télévi- 
sion française. 


Depuis le début, on 
compte M. Aurèle Béné- 
teau au poste de direc- 
teur, Hélène Plante com- 
me secrétaire et Jacque- 
line Kervoëlen, commis 
au traffic. Un autre com- 
mis au début, Louise 
D'Aoust a été remplacée 
successivement par Jo- 
hanne Trudeau, puis 
Jacqueline Roy-Proulx. 


ht iIk, 


Técumseh 


Suite de la page 8. 


L'adjointe aux relations 
publiques était au début 


- Louise Séguin à qui a 


succédé depuis Thérèse 
Quenneville, 


Le personnel techni- 
que comptait six mem- 
bres au début: Mark 
Kulbaki, Paul Pelletier, 
Rick Piechowicz, Norm 
Gignac, Brian Cowan et 
Jack Munich. Les quatre 
derniers y sont toujours, 
alors que Augustino Car- 
vahlo et Gabriel Ménard 
ont remplacé les deux 
premiers. 


Le Club St-Jean-Baptiste, 


Jeanne Quenneville, RRRRIE 


ee 2 — — 


Cyr, Pointe-aux-Roches 
Ursule Leboeuf, présidente 


L'association Sportive 
Francophone de Windsor 
ené Godin, président 


= > <> << — 5 — 


R 

La Fédération des 
emmes canadiennes- 
françaises section 
Annonciation, 
Pointe-aux-Roches 
Elmire Rondot, présidente 


a Fédération des Clubs 
ociaux 

ubert Décotret, prés. régional 
ené Godin, v.-prés. régional 


— = ee ue 


e Club Richelieu, 
indsor 
Jean-Marie Isabelle, président 


Æ = — 


Fr 


NI A 


S 5 


La Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Gérard Chevalier, gérant 


a À AH AAC 6 AO He HA HEAR HA DE HI De fe ke ACHDIE H EE DK HO D He He 2e eee ee 
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Le Conseil des écoles 
séparées de Windsor 
souhaite bon anniversaire 
à CBEFT 
et exprime sa 
reconnaissance de la 
contribution du poste à 


son programme scolaire 


Le Centre Canadien- 
Français, Windsor 
Lynne Sirois, gérante 


La Caisse populaire de 
- Windsor Ltée 
Roger Bibeau, gérant 


= = = = = 


LS CAISSE populaire de 


Paincourt Ltée 
Micheline Melhuish, gérante 


La Caisse populaire de 
Técumseh Ltée 
William Parent, gérant 


On <> — 


La Fédération des 
Femmes canadiennes- 
françaises section 
St-Jérôme, Windsor 


Monique Monette, présidente 


= = = = = 


La Fédération des 
Femmes canadiennes- 
françaises section 
Ste-Marguerite, 
St-Joachim 


Rose Lassaline, présidente 


= D — = > 


L'Union Culturelle 
Franco-ontarienne 
Lilianne Deschamps, 
présidente téglounis 
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Félicitations 


de voire service 


à nos écoles 


… Le os 


fe du comté d'Essex 
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Merci et longue vie à CBEFT 


La Société St-Jean- 
Baptiste, Windsor 
Marcel sPBergeron; président 


La Fédération des 
Femmes canadiennes- 
françaises section 
Marguerite d'Youville, 
Paincourt 

Marie-Ange Richer, présidente 


Le Centre Culturel 
Tournesol, Windsor 
Thérèse Fortier, présidente 


L'Association Canadienne- 
Française de l'Ontario 
Windsor-Essex 

William St-Pierre, président 

Noël Doucet, vice-président 


— = = = = = = 


Le Club de l'amitié 
de Paincourt 
Edmond Chauvin, président 


Le Club d'âge d'or Le 
Foyer, Pointe-aux-Roches 
Jeanne Lefrançois, présidente 


<< — 


Le Club d'âge d'or 
Jean-Paul II 


Jérémie Beaulne, président 


La Fédération des 
Femmes canadiennes- 
françaises section 
Jeanne-Mance 

Lorraine Duguay, présidente 


RER RP ER ERR NPPER EEE PER RE EL EEEER EEE EERREREENEEEREEEEEERERECEEEEERCES 


à CBEFT et merci. 


des écoles séparées : 
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d'asphailte sans 
problèmes 


L'hiver peut s'atta- 
quer à une surface d'as- 
phalte toute unie et la 
transformer en champ 
de mines tout bosselé de 
nids de poule. 

Mais à la vue de ce 
spectacle, n'allez pas pa- 
niquer et embaucher le 
premier venu pour paver 
votre entrée: c'est le 
conseil que vous donne 
le ministère de la Con- 


sommation et du Com- 
merce de l'Ontario. 

Les fonctionnaires du 
ministère avertissent les 
propriétaires de se mé- 
fier des entrepreneurs 
d'asphaltage qui appa- 
raissent chaque année 
avec une offre à-ne-pas- 
rater pour réparer les 
dégâts ou faire un pre- 
mier pavage. 

L'intéressé devrait de- 


JEU-QUESTIONNAIRE: 


Eprouvez vos 
connaissances 
en tourisme 


{S.O.P.) - Ce petit ques- 
tionnaire est destiné à 
mesurer vos connaissances 
en géographie et en tou- 
risme. Si vous obtenez 
de 8 à 10 points, c'est 
excellent; de 5 à 8 points, 
c'est pas mal; de 


5 points, .courez vite ache-, 


1. Quelle est la capitale 
de la Barbade? 

2. À l'est, la Floride 
est bordée par l'Atlantique. 


Par quoi est-elle bordée 
à l'ouest? 
3. Quel est le nom du 


chapelet d'îles situées à 


l'extrémité sud de la 
Floride? 

4. Comment s'appelle 
l'avenue qui traverse 


Miami du nord au sud? 
5. Pour construire le bar- 
rage d'Assouan (Egypte), 
on a déménagé deux 
temples élevés sous le 
pharaon Ramsès Il. Quels 
sont ces temples? 

6. La ville de Louxor 
(Egypte) est bâtie sur une 
ville antique. Quel est le 


nom de cette ville? 
7. Quel est le nom de 
ce vin rouge nommé 


d'après une ville française 


située dans la région 
d'Avignon? 
8. Quelles sont les trois 


principales îles de l’archi- 
pel espagnol des Baléares? 
9. Quel est le nom de cette 
ville française, port mili- 
taire situé sur la Manche? 
10. Le pont couvert le plus 


dans une province Cana- 
dienne. Quelle est cette 
province? 


RÉPONSES 
AU JEU- 
QUESTIONNAIRE 
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Fête de la St-Jean. Suite de la page 4. 


mêmes: ‘‘Et nous, francophones du sud de l'On- 
tario, que serons-nous plus tard? Que voulons-nous 
être?’ La réponse à ces quelques questions n'est 
pas facile. Elle est faite d’affirmations, oui, mais 


aussi. 


de doutes, d'hésitations, d'inquiétudes, 


d'incertitudes. Mais n'est-ce pas vrai que la réponse 
sera d'autant plus à l'affirmation dans la mesure où 
nous cultiverons les valeurs du courage et de la per- 


sévérance telles que manifestées par Jean le Baptis- 
te? N'est-ce pas vrai que la réponse sera d'autant 
plus à l'affirmation dans la mesure où nous conti- 
nuerons à accorder une très grande importance et 
une très grande place en nos vies à notre foi chré- 
tienne, à cette précieuse foi dont nos ancêtres nous 
ont fait les riches héritiers? 


Prions donc surtout durant cette célébration eu- 
charistique afin que, par l'intercession de Jean le 
Baptiste, nous puissions nous aussi être des témoins 
fidèles et courageux de la présence du Christ, ces té- 
moins remarquables que nos ancêtres étaient, à la 
suite de notre patron national. 


mander au moins trois 
devis écrits précisant 
quel est le travail à faire 
et combien il en coûtera. 
Après avoir fait le 
choix de l'entrepreneur, 
il faut s'assurer que les 
données suivantes figu- 
rent au contrat avant de 
le signer: 
+ Lenomet l'adresse de 
l'acheteur et du ven- 
deur:; 
e une description détail- 
lée des biens et des ser- 
vices, indiquant si l’al- 
lée sera démolie ou seu- 
lement revêtue; 
° une description détail- 
lée des modalités de 
paiement; 
e toute garantie sur les 
biens et les services; 
+ les dates du début et 
de la fin des travaux; 
e la superficie totale de 
la surface à paver; 
e les stipulations con- 
cernant l'écoulement 
des eaux. 
Si vous estimez que 
l'entrepreneur est cou- 


pabli 


sentation, VOUS pouvez 
lui envoyer.-une lettre 
annulant l'entente. Si 
vous n’obtenez pas satis- 
faction par ce moyen, 
vous pouvez intenter un 
procès en vertu de laloi. 

En vertu de la Loi sur 
la protection des con- 
sommateurs, vous béné- 
ficiez d’une période de 
réflexion de deux jours si 
le contrat s'élève à plus 
de $50 et s'il a été signé 
chez vous. La loi vous ac- 
corde le droit de résilier 
ce genre de contrat dans 
un délai de deux jours 
ouvrables en envoyant 
une lettre recommandée 
à la compagnie ou en la 
portant en main propre. 
Un simple appel télé- 
phonique n'est pas vala- 
ble. 


PERSONNEL LICENCIE: 


Méli-mélo 


Un revêtement 


Saviez-vous que... 


Nous célébrons présen- 
tement l'année interna- 
tionale des personnes 
handicappées et, à cette 
occasion, il est bon de se 
rappeler que le handicap 
physique n’a pas empê- 
ché, loin de là, des hom- 
mes et des femmes de 
par le monde d'atteindre 
la célébrité. 


—Saviez-vous, par 
exemple, que Franklin 
D. Roosevelt, quatre 


CAPSULES 


Les «bébés-marijuana» 
(SHS) La marijuana affec- 
te le foetus, révèle une ré- 
cente recherche du Dr Peter 
Fried, professeur aux uni- 
versités Carleton et d’Otta- 
wa. Ce chercheur a comparé 
23 nouveau-nés de mères 
prenant de la mari à 66 
bébés de mères abstinentes 
pour constater qu'il n'y avait 
pas de différence au point 
de vue physiologique (poids, 
grandeur, pouls, respiration) 
mais par contre qu'il en 
existait dans le comporte- 


U s de m 


fumeuses de pot s enervaien 
plus. facilement et se cal- 
maient plus lentement que 
les autres, et avaient éga- 
lement des réactions visuel- 
les anormales. Lespleurs de 
certains, très aiguës, étaient 
même semblables à celles 
d’enfants nés de mères ha- 
bituées à l’héroîne. Ces ré- 
sultats sont toutefois préli- 


- minaires, et on ignore si ces 


«bébés-marijuana» vont ac- 
cuser des retards ou des 
carences dans leur dévelop- 
pement. Les bébés de fu- 
meuses de mari qui arrêtent 
dès qu’elles tombent en- 
ceintes seraient exemptés 
de ces symptômes, selon le 
Dr Fried. 


ment et les réactions ner-- 


fois président des 
Etats-Unis, était para- 


lysé des deux jambes? . 


—Saviez-vous que Cer- 
vantes, auteur de Don 
Quichotte et écrivain 
espagnol mondiale- 
ment reconnu, avait 
perdu le bras gauche 
lors d’une bataille, en 
15712 

—Saviez-vous que Louis 
Braille, inventeur du 
système d'écriture et 
d'imprimerie pour 
non-voyants, avait lui- 
même perdu la vue à 
l'âge de trois ans? 

—Saviez-vous que Jose- 
ph Pulitzer, célèbre 
journaliste américain, 
devint aveugle à l'âge 
de 40 ans, ce qui ne 
l'empêcha pas de 
poursuivre ses activi- 
tés pendant 24 ans? Il 
fonda une école de 
journalisme et, au- 
jourd'hui, le presti- 
gieux Prix Pulitzer lui 
rend hommage. 

—Saviez-vous que la di- 
vine Sarah Bernhardt 
fut blessée au genou 
en 1905, puis amputée 


.en,1914? Elle continua 


comédie jusqu'à sa 
mort. 

—Saviez-vous que Bee- 
thoven composa ses 


oeuvres maîtresses 


Blanches 
SNACK BAR 


dela 


BoNNE&;. CUISINE 


de chez-nous à déguster sur 
place ou à emporter. 

238 est rue Erle 
Windsor, Ontarlo 
Tél.: 256-9467 
ouvert du lundi au vendredi 

6h30 a.m. à 6h00 pm. 


permet te ner men nest nt 
i The Party Stop ! 

Magasin de variéte..…… ; 
Commode pour vus uchuts| 


! 

fu au cours de lu semaine î 
Î sos l 
î ; 
î Nous prenons de l'expansion ÿ 
5 pou mieux LUS SCrVIr i 
; 6525 est Wyandotte h 
r Windsor, Ontario : 
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h Tél.: 945-8112 [ 
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Propriétaire: Rose d'Aoust 


AT 6 10 tn 


MM. Alphonse Janisse 
François Janisse 


Un ‘‘snack'" délicieux 


offrant 


de chez 


Tecumseh 


735-2148 


Nous nous efforçons à servir du mieux possible ceux qui font appelànos services 


Paul Janisse 
David Janisse 
Vincent Janisse 


Exprimez vos 
sentiments en 


fleurs et cadeaux 


GERRY et PHIL 
12308 chemin 


Tecumseh, Ont. 


alors qu'il était par- 
tiellement ou totale- 
ment sourd? 

—Saviez-vous que 
Moshe Dayan perdit 
oeil au cours d'une 
opération de recon- 
naissance en 1941, 
qu'il devint ministre 
de la défense d'Israël 
en 1967, puis ministre 
des affaires étran- 
gères en 1977? 

—Saviez-vous que l'un 
des plus grands ora- 
teurs de la Grèce anti- 
que, Démosthène, ré- 
ussit à corriger son bé- 
gaiement en parlant la 
bouche pleine de cail- 
loux? 

—Saviez-vous qu'un des 
plus célèbres poètes 
de tous les temps, 
Homère, était aveu- 
gle? 11 écrivit L’Illiade 
et L'Odyssée, oeuvres 
qui eurent une influ- 
ence prépondérante 
sur la littérature uni- 
verselle. 


Recherche par 
Paul-François Sylvestre 


Il est agréable de perdre 


tlon physique chez 


SVELTE'S 


+ Perte de poids 

+ Régimes équilibrés (les 

plus prescrits en Europe, 

aux Etats-Unis et au Ca- 
nada) 

Bonne nutrition 

Bonne alimentation pour 

un contrôle permanent 

du poids. 

+ Activité physique régu- 
lière (gymnastique, pis- 
cine et sauna sur option) 

+ Conseils pour régimes 
spéciaux (diabète, etc.) 

* Coût, une agréable sur- 
prise 


Téléphonez-nous ou venez 
nous voir du lundi au ven- 
dredi de 9h00 à 19h00. 
SVELTE’S DIET CENTER 

2849 avenue Howard 
Tél.: 968-2655 


Phil Sadi 


253-5225 


Pierre Cécile 
Stan Dubreuil 


propriétaire 


JANISSE FRÈRES 
LIMITÉE 


] Entrepreneurs de Pompes Funèbres 
1139, rue Ouellette Windsor 


Les Aventures 
de Martin 


9. La volée 


Les jours d'école, 
Martin et ses soeurs re- 
tournaient à la maison 
sur l'autobus de quatre 
heures. Papa étant déjà 
parti travailler à l'usine, 
sur l'horaire du soir, 
c'est maman qui écoutait 
ce que chacun avait à ra- 
conter. Elle laissait de 
côté sa couture et prétait 
une oreille attentive aux 
menus propos des uns et 
des autres. S'il arrivait 
que Martin avait été pu- 
ni, qu'il avait reçu le 
martinet, qu'il avait fait 
l’objet d’une réprimande 
ou qu'il n'avait pas très 
bien répondu aux ques- 
tions de l'institutrice, la 
nouvelle était vite répan- 
du par une de ses 
soeurs. Martin traitait 
alors la ‘‘commère'’ de 
porte-panier; dans le cas 
inverse, il devenait tout 
aussi bavard et prenait 
même plaisir à rapporter 
le méfait scolaire d’une 
de ses soeurs. La ven- 
geance est douce au 
coeur d’un petit enfant! 

Après avoir ainsi ré- 
sumé leur journée en 
classe, Martin et ses 
soeurs dégustaient une 
petite collation, .le”plus 
souvent une délicieuse 
beurrée de confiture aux 
fraises préparée à la 
maison. L'aînée se diri- 
a ensuite vers sa 

hambre pour lire ou 
pour écouter un disque; 
la cadette ne perdait pas 
de temps et s’attaquait 
aussitôt à ses devoirs. 
Martin et son autre 
soeur choisissaient par- 
fois de regarder la télé- 
vision; ils aimaient bien 
tous les deux suivre les 
aventures des ‘‘Hardy 
Boys’’ ou écouter ce pro- 
gramme qui les condui- 
sait , inévitablement à 
chanter le refrain d’'ou- 
verture: M-I-C-K-E-Y 
M-O-U-S-E. 

Après cette émission 
de télévision et avant 
que le souper ne soit ser- 
vi, Martin et sa soeur 
s'amusaient à des jeux 
qu'ils inventaient. Il leur 
arrivait parfois de pous- 
ser leur imagination un 
peu trop loin. 

Un jour, ils décidèrent 
de s’amuser sur un terri- 
toire interdit. Comme un 
collègue de leur papa 
laissait son camion dans 
la cour arrière, pour se 
rendre à l'usine dans la 
voiture de papa, il était 
tentant d'y grimper et de 
S’'adonner à toutes sortes 
de jeux. On avait pour- 
tait prévenu les enfants, 
et à plus d’une reprise, 
de ne pas jouer dans le 


camion: L'ordre avait été 


formel. C'est peut-être 
cette interdiction qui 
rendait la tentation plus 
alléchante. Quoiqu'il en 
soit, Martin et sa soeur 
se glissèrent, ce soir-là, 
sur la banquette du ca- 


: Petites 
annonces 


mion et explorèrent un 
terrain tout aussi incon- 
nu que prohibé. 

La sensation d'être 
assis dans un camion, à 
une hauteur presque dé- 
mesurée pour de si jeu- 
nes corps, leur procurait 
une telle joie et un tel 
délire qu'ils poussèrent 
un peu loin leur sens de 
l'aventure. S’'imaginant 
au volant de son propre 
vaisseau spatial, Martin 
se mit à manipuler tous 
les éléments du tableau 
de bord; sa soeur, qui 
n'entendait pas demeu- 
rer simple passagère ou 
compagne inactive d’une 
randonnée imaginaire, 
examina le contenu du 
coffre à gants. En peu de 
temps, les deux compli- 
ce fouillaient des docu- 
ments personnels qu'ils 
remettaient plutôt pêle- 
mêle dans leurs conte- 
nant. 

En entendant crier 
leur maman: ‘‘Le souper 
est prêt'’, Martin et sa 
soeur quittèrent rapide- 
ment le camion, non 
sans laisser des traces 
de leur passage. 

Quelques jours plus 
tard, le samedi midi, la 
foudre de papa s'abattit 
sur Martin et sa soeur, 


prévenus par leur mère 
de la colère paternelle 
engendrée par leur délit. 
Le propriétaire du ca- 
mion n'avait pas tardé à 
remarquer le désordre 
dans lequel se trouvaient 
les quelques documents 
qu'il avait soigneuse- 
ment rangés dans le cof- 
fre à gants. Papa en 
avait aussitôt été infor- 
mé et avait promis de re- 
médier à la situation par 
une bonne volée. 

Ce samedi-là, Martin 
et sa soeur furent inter- 
rogés, sévèrement gron- 
dés et douleureusement 
punis. ‘‘Mettez-vous à 
genoux!”’. Prenant alors 
une verge, papa donne 
un bon coup sur les fes- 


ses de Martin. La règle 


brise. ‘‘Va me-chercher 
un baton, et qu'il soit so- 
lide!’’ Martin revint 
avec l'outil du châti- 
ment, les larmes aux 


yeux et le corps trem- 
blant. À genoux près de 
sa soeur, il reçut, comme 
elle, la pire volée de sa 
vie et apprit que la pro- 
priété d'autrui doit être 
respectée. 


(à suivre) 


La Salle, Saint-Joachim, Paincourt. Des noms 
français dans une mer anglophone. Suite de - 


page 4, 


sieur de La Salle. On sait que La Salle était Te les 
parages en 1679 et qu'il donna le nom de Sainte- 
Claire au lac qu'il aperçut le 12 août de cette année- 
là. Officiellement, le village de La Salle perdit son 
nom en 1959, lors de son intégration à Sandwich 
West. Le toponyme continue toutefois d'être utilisé 
et figure même sur la carte routière de la province, 


édition de 1978-79. 


Grande Pointe 


On sait peu de chose sur l’origine française de cette 
localité et on explique mal une pareille désignation à 
l’intérieur des terres. À plusieurs kilomètres du lac, 
où est la pointe, que l'on dit ‘‘grande”’ par surcroît? 
On sait cependant que c'est le curé de Paincourt, le 
R.P. Joseph Bauer, originaire d'Alsace-Lorraine 
(France), qui a construit une église à cet endroit en- 
tre 1882 et 1886 pour desservir les colons d'expres- 


sion française. 


Conclusion 


Depuis le régime français, dès 1679; jusqu'à nos 


jours, la désignation des lieux en Ontario‘aété mar- . 


quée par une présence 


francophone. L'influence 


amérindienne et anglaise a été marquée, mais le vi- 
sage français est demeuré et continue de se refléter. 
Des nouveaux noms font leur apparition (Val-Thérè- 
se et Vanier, par exemple) et rendent hommage à 
notre culture. Pour de plus amples renseignements 


sur les noms des villages, 


lacs et rivières de l'Onta- 


rio français, on peut consulter un intéressant livre in- 
titulé Toponymie française en Ontario (Editions Etu- 


des! vivantes, 
H4T 1 ES 


6700 Côte de Liesse, St-Laurent 


A VENDRE 
Ensemble de trains TRI-ANG: 3 trains complets et 
wagons additionnels; voies droites, courbes, doubles 
et voiles d’aiguillonage; 3 ‘‘power-pak’’ et 12 édifices 
compris. $150.00 948-4374 [Jean-Louis] 


12418 Central, Windsor, Ontario 
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Le Riempart 


recherche 
(un agent d'abonnement poste 


permanent à temps partiel) 


CEELTLIITLS) 


L'agent 
—pourra travailler à des heures flexibles 
—doit parler le français et l'anglais 
—doit avoir l’usage d’une automobile 


CELLELLEZZ) 


Pour renseignement ou pour poser sa candidature, 
communiquer avec Jean Mongenais 
945-7543 ee 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 
Marchand de: 


efourage °engrais 

egrain  equincaïllerie 
eaccessories-electriques 
epétrole (huile et essence) 


798-3011 
RR. 1, Pointe-aux-Roches 798-3072 


Cl sllouctte de Windsor 
LYNNE SIROIS 
Gérante 


Salle à louer - 945-1189 


+ -e.Banquets. => + Noces 
° Réceptions de e Soirées divertissantes, 
tout genre etc. 
Nous avons un service de traiteur 
(catering service) pour toutes les occasions 


Cuisine ouverte de 12h00 à 14h00 
du lundi au vendredi 


AVIS 


Le Bureau du coordonnateur provincial des services en fran- 
çais procède actuellement à une étude sur les services 
offerts en français par les ministères et les agences du gouver- 
nement de l'Ontario afin d'évaluer le progrès et d'identifier - 
les obstacles dans ce domaine. 
Le Conseil des affaires franco-ontariennes et le Conseil 

de l'éducation franco-ontarienne participent également 
à cette étude. Pour obtenir des renseignements et les réactions 
de la population franco-ontarienne on demande donc aux 
organismes et aux individus de faire parvenir leurs commen- 
taires préférablement avant le 31 juillet 1981 à l'adresse 
suivante : 

Conseil des affaires” 

franco-ontariennes 

1200, rue Bay 

10° étage, bureau 1020 SE 

Toronto (Ontario), M7A 2R9 
D'autre part, si vous préférez téléphoner pour faire connaître 
votre opinion, vous n'avez qu'à signaler sans frais, Renseigne- 
ments-Ontario 1-800-268-7507 et on ajoutera vos commen- 
taires au dossier. 


Bureau du Coordonnateur 

provincial des services 

en français a 
Ontario | 
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Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


“Service Bilingue” 


Se monde du spectacle 


Sélection 


Sur la route de la 
liberté 


Produite par l'Office 


TFVOntario 


De passage à Toronto. ou par courrier. 
livres et disques francais 


les esclaves parviennent. Choix complet pour tous les goûts at tous les âges 


le dimanche 12 juillet 


13h00 Le monde du futur 
Le choc du futur, c'est ce 
qui arrive aux gens lors- 
qu'ils sont dépassés par 
trop de changements qui 
arrivent trop vite. Le 
temps est venu, sociale- 
ment et politiquement, 
de choisir les change- 
ments au lieu de les lais- 
ser chambarder nos vies. 


13h30 Les Marmitons: 
Le lait 

Madame Benoit et les 
enfants visitent une fer- 


national du film avec la 
L'éducation sexuelle est Collaboration de la Socié- 
un sujet tabou. À quien té Radio-Canada et 
revient la responsabili- ATEC (Agence de télé- 
té? Depuis longtemps, vision éducative au Ca- 
tant du côté dela famille Mada); cette émission 
que de celui du système NOUS entraîne à l’est du 
scolaire, on argumente, Michigan, en 1851, pen- 
on piétine, on se renvoie dant la fuite éperdue 
la balle. Pourtant il im- d'un groupe d'esclaves 
porte d'élaborer un pro-  Moirs, sous la conduite 
gramme d'éducation se- du  prédicateur Sam 
xuelle structuré et d'of- Henry. Traqués par des 
frir aux jeunes un climat Chasseurs de primes, dé- 
familial favorable à leur  jà trois des sept fugitifs 
épanouissement. Mais Sont capturés et menés 
est-ce bien réaliste? en prison. Afin d'échap- 
per au même sort, les 


20h00 Apprendre à ap-  flescapés,  tourmentés 


à se rendre à Chatham, 
un petit village où une 
colonie de noirs cana- 
diens les accueillent. 

Sortis indemme de 
cette longue aventure, 
les fugitifs pourront en- 
fin accéder à l'indépen- 
dance et au respect de 
soi, le rêve de tout Amé- 
ricain en esclavage. 

Au cours des pro- 
chaines semaines, vous 
aurez la chance unique 
de découvrir la mosaïque 
canadienne et de vivre 
les faits marquants de 
notre histoire: il sera 
question de la fuite des 


Editions Champlain Ltée. 


A. BISSON 


(416) 364-4345 


107 rue Church 
Toronto, Ontatlo 
M5C 2G5 


-'qualité de service reconnue" 


74. &. Seruices 


‘“Fred, peintre en bâtiments’’ 


Peinture d'intérieur et d'extérieur 
Pose de tapisserie 


Réparation de surfaces en vinyle 


me laitière. Après avoir prendre: Un handicap Par la faim et le froid; se esclaves noirs améri- Lundi à vendredi de 8h00 à 20h00 
admiré tout l'éventail caché réfugient dans une grot-  cains, de l'immigration Samedi 8h00 à 16h00 

des produits laitiers, Na- C'est en présentant  (€- d’une famille polonaise, 

talie et François appren- plusieurs descriptions 


nent à faire une sauce 
blanche qui sert de base 
à la sauce Mornay et à la 
sauce verte. 


14h00 Grandeur Nature: 
Borduas 


A travers les propos 


N 


ses amis se dessine le 
portrait de Paul-Emile 
Borduas, homme sensi- 
ble et solitaire, peintre 
en perpétuelle évolution 
dont la première exposi- 
tion regroupa des artis- 
tes automatistes. De son 
installation à Paris en 
1955 date un change- 
ment radical dans sa 
peinture qui se fait de 
plus en plus abstraite, 


du processus d'appren- 
tissange de l'enfant nor- 
mal que des experts ex- 
pliquent la nature des 
difficultés d'apprentis- 
sage et: discutent des 
techniques. diagnosti- 


traitement préconisées. 


20h30 L’Eté-show: Mi- 
chel Pagliaro et Jim Zel- 
ler 

Jim Zeller à l’harmonica 
et Michel Pagliaro à la 
guitare électrique inter- 
prètent en anglais un ré- 
pertoire de leur composi- 
tion dans un style rock 
très traditionnel. 


21h30 Télé-cinéma 
14h30 La qualité de l’a- Un homme s'appelle In- 
venir: Le grand nettoya-  trépide Maigré les épreuves du retour de guerre d’un 
ge (Episode 1). (Anglais, de la route, Sam Henry, groupe de soldats et des 


Dans notre civilisation 
moderne, les industries 
ont pris une importance 
capitale, qui a entrainé 
toutes sortes de maux 
dont les plus graves sont 
les pollutions. Il devient 
évident que l'air pur, 
l’eau pure, ne sont plus 


des privilèges naturels 


et qu'il faudra désormais 
payer pour les nettoyer. 


d'un naturel tenace et 
rusé, n'abandonne pas 
l’idée de mener ses pro- 
tégés au Canada. Tour à 
tour. aidés par Will 
Younger et par le grand 
Charlie, qui se sont éta- 
blis près-des frontières, 


1979, 95 minutes, cou- 
leur) Drame réalisé par 
Peter Carter, avec Mi- 
chael York, Barbara 
Hershey et David Niven. 
1938: l'Allemagne com- 
mence à envahir l’Euro- 
pe. Le colonel Stephen- 
son est chargé par Chur- 
chill de mettre sur pied 
un réseau! d'espionnage 
international. Stephen- 
son, surnommé  ‘‘l'In- 
recrute un 


préjugés sociaux d'un 
père ukrainien. Soyez 
des nôtres à l'antenne 
de TVOntario tous les di- 
manches à 19h30 pour 
assister à une série sai- 
sissante de huit épiso- 
des. 


1214 route #2 


1408 édifice Canada Trust 
angle Victoria et Université 
Windsor, Ont. 


MONARCH OFFICE SUPPLY LTD: 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 


Livraison gratuite 
Tous les jours 


Roger J. DesRosiers C.R. 


Avocat-Notaire 


Windsor, Ontario 
966-2400 


SSSS 


1328 rue OTTAWA 
MAIL TECUMSEH 
MAIL DEVONSHIRE 


258-3400 


M. MICHEL BRUN, 


258-7354 


Amplement de 
stationnement gratuit 


15h30 Le monde en  trépide’’, 


Emeryville, Ont. 727-5053 NATCO REALTY Place Pickwick 


guerre: A chacun son Spécialiste du camoufla- : PE Sucesseurde 7651 estrue Tecumseh 
destin : ge, Evan Michaelian. La pièce la plus utilisée National Trust Windsor. Ont. N8T 341 
<= Les Russes prennent Dans un camp d’en- de votre maison mérite Consurtez votre 


agentd'immeuble 
RENALD PAQUIN 
avant de vendre 
où d'acheter une 
propriété 


un traitement par des 
spécialistes pour être 
vraiment agréable et 
fonctionnelle. 


RENALD [RON] PAQUIN 
“Conseiller en ventes® 
bur.s485-/696 
Réz. 735-2552 


Berlin. Hitler se suicide. traînement auû Canada, 
L'Allemagne est vain- ce dernier rencontre Ma- 
cue. deleine, dont il tombe 

amoureux. Mais leur re- 


M. Don Labonté 


. mena DR nr | 
: Cas | envoyée en France. Peut se Thomson SPORTS CENTRE 
NH A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD. ; 
1465 rue Ottawa 58-4464 
SERVICE COMPLET Windsor. Ontario 258-4465 


DE DEBOSSAGE ET 


DE REPARATION Ge 
Nous acceptons toutes les REPARATIONS D'AUTO 
évaluations faites par ALIGNEMENT 
les assureurs Voitures à Utiliser 
à prix modique. 
pendant les réparations 


ee Nous vendons les tables de billard’ 
i _Q 
BRUNSWICKHK 
nice [SIT 


Les annonceurs dans le Rempart se don- 
nent la peine de vous annoncer en fran- 
çais leur marchandise et leurs services. 
Dites-leur que vous l’appréciez! 


5584 est chemin Técumseh {angle Ferndale] 


{Lrious fuir plaisir de vous servir en trunçuis 


Service 


Accessoires | 
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Les fêtes d'anniversaire de CBEFT 
assombries par NABET 


Windsor, J.C.M. — Le 
poste de télévision fran- 
çaise de Windsor a fêté 
ses cinq ans. La popula- 
tion francophone de la 
région a pu y partici- 
per. mais de façon res- 
treinte. 

L'esprit de la fête a 
été considérablement re- 
froidi par les actions des 
membres de la cellule 
locale du National Asso- 
ciation of Broadcast Em- 
ployees and Techni- 
cians. Le syndicat est en 
grève contre Radio-Ca- 
nada depuis la mi-mai. 

‘C'est 
manque de courtoisie et 
un exemple de mauvai- 
ses relations publiques 
de la part de CBEFT de 
faire une soirée sociale 
payée par les contribu- 
ables pendant la grève’" 
a déclaré au Rempart 
M. RES sabseuLn 


locale du syndicat. 

Les premiers signes 
d'atteinte aux festivités 
sont parus lorsqu'a cir- 
culé la rumeur que Vé- 
ronique Beliveau ne 
pourrait pas se rendre 
pour le concert prévu 
pour le samedi soir à 
cause de maladie. Pen- 
dant quelques jours on 
croyait qu'Edith Butler, 
la très populaire chan- 


Le Secrétaire d'état Francis Fox annonce 
la création du Centre Terry Fox de la 


injuste, un’ 


dia pour la se one 


teuse acadienne, pren- 
drait la relève, mais cel- 
le-ci a retiré ses servi- 
ces. 

Dans la livraison du 11 
juillet du quotidien The 
Star de Windsor, un avis 
sur la signature de Au- 
rèle R. Bénéteau, direc- 
teur de la télévision fran- 
çaise CBEFT-Windsor, 
annonçait que les artis- 
tes prévus avaient retiré 
leurs services ‘‘étant 
donné le conflit de tra- 
vail et que des menaces 
de sabotage ont été ap- 
portées'’ et que le spec- 
tacle était annulé. 

M. Richards a déclaré 
que l'avis était faux, que 
NABET n'était pas res- 
ponsable du retrait des 
services des artistes, et 
que la cause en était la 
maladie, mais il a avoué 
que son syndicat avait 
“eu la courtoisie d’ LE 
rte : ne . 
d'information' serait 
montée à l'endroit du 
spectacle s’il avait lieu. 
Questionné à savoir si 
cela ne semblait pas une 
bizarre coïncidence. que 
les deux artistes soient 
tombées malades suite à 
ce contact, il n'a que 
haussé les épaules. 

Le vendredi soir, une 
ligne d’une vingtaine de 
piqueteurs était présen- 


jeunesse canadienne 


(Ottawa-Communiqué) 
— Le secrétaire d'état 
Francis Fox, et le minis- 
tre des Transports Jean- 
Luc Pépin ont annoncé 
l'octroi d’une subvention 
fédérale de $807,500 
pour la création, dans la 
Capitale nationale, d'un 
centre résidentiel per- 
manent qui accueillera 
des jeunes provenant de 
toutes les parties du Ca- 
nada. 

‘’Le Centre Terry Fox 
de la jeunesse canadien- 
ne’ doit son nom à une 
décision conjointe du 
gouvernement fédéral et 
du Conseil pour l'unité 
canadienne de rendre 
hommage au jeune cana- 
dien qui s’est illustré par 
un courage exemplaire 
dans sa lutte contæ le 


cancer. 

Le Centre accueillera 
chaque année environ 
3,200 jeunes au cours 
des 28 sessions d’une se- 
maine tenues pendant 
l'année scolaire. Des 
sessions spéciales seront 
organisées pendant les 
mois d'été. Environ 120 
garçons et filles âgés de 
16 à 17 ans participeront 
à chacune des sessions, 
dans un édifice rénové 
de l’est d'Ottawa. 

Le Conseil pour l'unité 
canadienne, un organis- 
me sans but lucratif for- 
mé en 1964, dirigera le 
fonctionnement de ce 


projet conçu en vue de. 


promouvoir, chez les 
jeunes canadiens, une 


meilleure connaissance : 


gne a 


te à l'entrée de l'audito- 
rium Cleary où avait lieu 
la réception vin-fromage 
pour marquer l'anniver- 
saire. 

Selon le porte-parole 
du syndicat, une quaran- 
taine de personnes qui 
ont vu les grévistes s’en 
sont retournées, y inclut 
le Maire Bert Weeks de 
Windsor. 

Mais selon M. Béné- 
tau, l’action des grévis- 
tes n’a pas eu trop de 
résultats. Environ 250 
invitations avaient été 
envoyées, et 196 per- 
sonnes avaient confirmé 
leur intention d'y assis- 
ter, dont quelques-unes 
qui n'étaient pas cer- 
taines de le pouvoir. Se- 
lon le directeur de la té- 
lévision française, envi- 
ron 170 ont assité et la 
ligne de piquetage n'en 
EE causé «i à pene 


ne pas on LAS 

M. Richards a déclaré 
que c'était injuste de la 
part de M. Bénéteau qui 
pouvait évidemment 
prévoir qu'une ligne se- 
rait montée de mettre les 
francophones devant le 
choix de la traverser. A 
cela M. Bénéteau répli- 
que que c'était inconve- 
nable de la part du syn- 
dicat de nuir ainsi à la 
jouissance des franco- 


de leur pays. Selon le 
Ministre, ‘‘ce projet re- 
joint de façon admirable 
l'objectif principal du 
Secrétariat d'état qui est 
de susciter, chez tous les 
Canadiens, un sentiment 
d'appartenance à leur 
pays. Je suis particu- 
lièrement heureux que 
nous ayons pu travailler 
à sa réalisation de con- 
cert avec le Conseil.'" 
‘’Le gouvernement du 
Canada est donc fier 
d'assumer la moitié des 
coûts en immobilisation 
qui s'élèvent à 
$1,615,000'', d'ajouter 
le Ministre. D'autre part 
les frais de transports, 
qui s'élèveront à environ 
$500,000 chaque année, 
proviendront du pro- 


SENTE 


phones de la fête qui 
leur était offerte. 

A la réception, les 
gens présents ont pu en- 
tendre les propos de M. 
Jean-Jules Trudeau, di- 
recteur de la planifica- 
tion et du rayonnement 
de la télévision française 
de Radio-Canada, Mme 
Raymonde Sauvé, délé- 
guée des relations publi- 
ques de la société, M. 
Harry Hackney, direc- 
teur régional de la divi- 
sion des services anglais 
et M. Bénéteau, qui ont 
été présentés tour à tour 
par Mme Thérèse Quen- 
neville, adjointe aux re- 
lations publiques pour la 
station locale. 

Ces orateurs ont salué 
les participants, ont féli- 
cité les responsables du 
poste, et ont fait état de 
l'implantation prochaine 
de-la SERRE qui améli- 


des stations régionales 
et M. Pierre Larose, di- 
recteur de CBLFT-CJBC 
de Toronto. 

M. Bénéteau a dit 
qu'il a fait tout son pos- 
sible pour que la popula- 
tion d'expression fran- 


Lg. 


çaise puisse participer 
aux fêtes d'anniversaire, 
qu'il regrette qu'elles 
aient. été assombries, 
mais qu'il est content 
que les invités présents 
à la réception aient pu y 
participer. 


Un verre à la 
santé de CBEFT! 


{ 


= 9-0 dérablement. à. 


x de la réception 
et liera les postes de 
Chatham et de Sarnia à 
celui de Windsor pour 
fin d'alimentation. 
Assistaient également 
à la fête M. Jean-Louis 
Tanguay, adjoint au di- 
recteur dela planifica- 
tion et du rayonnement 
de la télévision française 
de la société d'état, M. 
Bernard Fletcher, délé- 
gué de la société auprès 


gramme Hospitalité- 
Canada du Secrétariat 
d'état. 

Chaque semaine un 
groupe différent visitera 
le Centre. Les jeunes 
gens proviendront de 
tous les coins du pays et 
refléteront la diversité 
sociale et culturelle du 
Canada. Les groupes se- 
ront formés d’après l'in- 
térêt que manifesteront 
les étudiants sur des su- 
Jets précis. Les activités 
se dérouleront dans les 
deux langues officielles. 
Les thèmes de chaque 
session porteront sur des 
sujets tel les arts, l'envi- 
ronnement, l'économie, 
l'histoire et la géogra- 
phie canadienne, la tech- 
nologie et les sciences. 


Malgré la ligne de pi- 
quetage à l'extérieur, la 
jovialité régnait à l’audi- 
torium Cleary le vendre- 
di 10 juillet alors qu'en- 
viron 170 invités assis- 
taient au vin-fromage of- 
fert par le directeur de la 
télévision française à 
Windsor, M. Aurèle Bé- 
néteau, pour marquer le 
cinquième anniversaire 
du poste de télévision 
CBEFT. On voit M. Bé- 
néteau à gauche, ci- 
haut, serrant la main de 
M. Claude Hurtubise, 
directeur de la program- 
mation française au pos- 
te de radio CBEF de 
Windsor devant le re- 
gard intéressé de M. 
Auguste Dubuc du ser- 
vice d'ingénierie de 
Montréal de Radio-Ca- 
nada. Ci-contre, M. 
Jean-Jules Trudeau, di- 
recteur de la planifica- 


tion et du rayonnement 
de la télévision française 
de Radio-Canada, qui 
adressent la parole aux 
invités. Ci-bas, de dos, 
M. Pamphile Duguay et 
M. McCausland, prési- 


dent du collège St-Clair, 
qui échangent des pro- 
pos avec Mme Bernadet- 
te Grenier, 
régionale de l'Associa- 
tion canadienne-françai- 
se de l'Ontario. 


animatrice 
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(publicité) 


VIA RAIL CANADA INC. 


M. Frank Roberts, président du Conseil de VIA Rail Canada Inc., société de la Couronne indépendante qui 
à l'expansion des services ferroviaires voyageurs au Canada, annonce les nominations suivantes au 


ui se consacre exclusivement 
nseil d'administration: 


MICHAELJ:BROGAN 


tique, à l’Université de l'Alberta. 
En bref: 


e Chrysler écrit ses états à l’encre noire. 


Pour la première période de trois mois depuis la 
fin 1978, la compagnie Chrysler marque un profit, 
après l'impôt. Il se chiffre à $12. millions pour la pé- 
riode avril-mai-juin. 

En annonçant à Washington et avec plaisir évident 
ce résultat, M. Lee laccoca, président de cette com- 
pagnie qui avait subi une perte de $1,7 billions en 
1980, a souligné que ça n’avait pas été facile, qu’il y 
avait plus de deux ans qu'il s'était rendu à la capitale 
américaine quérir les garantis fiscaux nécessaires à 
la survie de la compagnie, et que tous ceux qui 
avaient participé à cette opération-sauvetage avaient 
raison de s'enorgueillir. 


Après un séjour d'une 
semaine à Mexico com- 
me membre de l’équipe 
canadienne qui partici- 
pait aux compétitions de 
lutte là-bas, Jean-Guy 
Chauvin de Pointe-aux- 
Roches est rentré au 
pays appréciant beau- 
coup plus ses conditions 
de vie. 

L'équipe ‘était logée 
dans un collège militaire 


BERNARDCLAYMAN HENRYF.EWASECHKO 


Michael J. Brogan, de Windsor (Ontario), est directeur du trafic à Chrysler 
Canada. Bernard Clayman, diplômé de l’Université de Toronto, a été admis 
au Barreau de l'Ontario en 1961 et pratique le droit à Toronto. Henry F. 
Ewasechko, d'Edmonton (Alberta), est directeur de l'exploitation, Informa- 


où la routine était assez 
sévère et la nourriture 
laissait quelque peu à 
désirer. On pouvait 
constater la pollution et 
les autres mauvaises 


coup mieux les avanta- 
ges qui sont les nôtres 
ici’ de commenter Jean- 
Guy. 


ll s'est classé 12e par- 
mi 20 compétiteurs de sa 


ROBERT MATTEAU 


CLARENCE J. SURETIE 


Robert Matteau, Adm. A., de Grand-Mère (Québec), est vice-président de 
Florido Matteau Inc., courtiers en valeurs mobilières. Clarence J. 
C.ID., de Grand-Sault, N.-B, est commissaire industriel de la Commis- 
sion Industrielle de la Région de Grand-Sault. Jack Wiebe, de Herbert 


JACK WIEBE 


Surette, 


(Saskatchewan) où il exploite une ferme, est président de L & W Feeders Ltd. 


Le Commissaire aux 


° Nouvelle fondation pour favoriser le dévelop- 
pement de la presse française. 


À son assemblée annuelle, les éditeurs des 17 
membres journaux-membres de l'Association de la 
Presse francophone hors-Québec ont établi la fonda- 
tion Donatien Frémont, nommée d’après un journa- 
liste francophone avantageusement connu dans 
l'ouest canadien, dont le but est de contribuer à l'é- 
panouissement de la presse française hors-Québec 
en particulier en fournissant des bourses d’études et 
de perfectionnement à des gens qui veulent se lancer 
ou se perfectionner dans ce domaine. 

Suite à l'assemblée, le Conseil a choisi un nouvel 
exécutif.-|| comprend M. André Paquette de Haw- 
kesbury, Ontario, président; M. Cyrille Leblanc de 


Nouvel SEsses: premier Nice: président; Mme Âge: 


sidente; M. Rolland Preonneeult ct Sastatehowan, 
trésorier; et M. Marc Ouellette du Nouveau-Bruns- 
wick, secrétaire. 

Le Rempart est membre de l'Association. 


Renouvellez-le 
ment!...Merci! 


langues officielles 


toujours à votre 


service 


Il suffit d’un simple 
coup de fil pour rejoin- 
dre un des bureaux du 
Commissaire. aux lan- 


gues officielles. Le Com- 
missaire, M. Max Yal- 
den, rappelle dans un 
communiqué qu'il s'est 
jouloucs fait un eo 


frate AE 

Le Bureau n'échappe 
pas plus que les autres 
organismes aux désagré- 
ments qu'entraîne la 
grève des postes, si- 
gnale M. Yalden, puis- 
qu'il ne reçoit plus de 
courrier des particuliers 
qui se trouvent aux 


_ numéros 


prises avec un problème 
lié à l'emploi de l’une ou 
l’autre des deux langues 
officielles. 

C'est pourquoi il indi- 
que que quiconque dé- 
sire s'entretenir de 
questions touchant lasloi 
sur les langues officiel- 


TC AT de l'un ou 
l’autre des trois bureaux 
ne doit pas hésiter à téié- 
phoner. Le bureau paie- 
ra lacommunication. Les 
à composer 
sont à Ottawa: (613) 
996-6368, à Moncton: 
(506)388-7047, et à Win- 
nipeg: (204)949-2111. 


Nouvel exécutif à la Fédération 


des Caisses populaires de 


conditions qui prévalent 
dans ce pays. 
‘‘On apprécie beau- 


catégorie. Dix-sept pays 
étaient représentés. 


° Les visiteurs de Granby bien reçus à Wind- 
sor. 


Si l’équipe de Granby n’a pas pu se classer aux 
premiers rangs au récent tournoi de soccer organisé 
par le comité des villes jumelées de la ville de Wind- 
sor, ses membres ont quand même été l’objet d'une 
excellente réception à Windsor. 

Les 39 jeunes participants ont été hébergés par 
des familles d'ici pendant une semaine. Au banquet 
civique qui a clôturé le tournoi, c'est l'équipe de 
Granby qui s'est vu décerner la plaque honorant l'é- 
quipe manifestant le plus bel esprit sportif. De plus, 
M. Horace Boivin, ancien maire de Granby et l'âme 
dirigeante du groupement de jumelage mondial, y a 
reçu dans mains du maire Bert Weeks de Windsor 
un parchemin le nommant citoyen honoraire de cette 
ville. 


Enfin, les visiteurs de Granby ont été reçus par M. 
Roger Boivin, représentant francophone au comité, à, 
un vin-fromage au Centre canadien-français gra- 
cieuseté du Club Alouette et du Club Nevada. 

C'est léquipe de la Yougoslavie qui a remporté le 
tournoi. Les joueurs de Granby étaient les plus 
jeunes participants. - 


Lors de leur première 
réunion suivant l'as- 
semblée annuelle, les 
membres du Conseil 
d'administration de la 
Fédération des caisses 
populaires de l'Ontario 
Inc. ont procédé à l'élec- 
tion du comité exécutif. 
Monsieur Jean B. Alie 
se voit confier la respon- 
sabilité de la présidence 
pour une troisième an- 
née consécutive. Rési- 
dant et homme d'af- 
faires d'Hawkesbury, 
Monsieur Alie possède 
beaucoup d'expérience 
au sein du Mouvement 
des caisses populaires 
ontariennes. Il est mem- 
bre du conseil d'admi- 
nistration de la Fédéra- 
tion depuis 1979 et en 
est le président depuis 
1979. 


Le poste de vice-pré- 
sident sera occupé par 
Me Jean-Marc Patenau- 


de. Avocat d'Ottawa et 
administrateur de dla 
Caisse populaire Cyrville 
Ltée depuis 1979, Me 
Patenaude est membre 
du conseil de la Fédéra- 
tion depuis mai 1980. 


Monsieur Paul-Emile 
Meunier demeure le se- 
crétaire de la Fédéra- 
tion. Il est impliqué dans 
les caisses populaires 


depuis 1959, administra- 
teur de la Fédération de- 
puis 1960 et secrétaire 
depuis 1967. 


Monsieur Michel Fre- 
dette, qui occupait aupa- 
ravant le poste de vice- 
président jouera main- 
tenant le rôle de tréso- 
rier. Monsieur Fredette 
est directeur de la Caisse 
populaire Ste-Anne de 


l'Ontario 


Sudbury depuis 1968. Il 
est membre du Conseil 
d'administration de la 
Fédération depuis 1977. 


Messieurs Louis Bé- 
zaire, Fernand Bidal, 
Honoré Bourdeau, An- 
dré Martin, Florent Tou- 
rigny et Me Yvon Tarte 

. sont les autres membres 
du Conseil d'administra- 
tion de la Fédération. 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


Marchand de: 


efourage °engrais 


egrain 


equincaillerie 


eaccessories electriques 
epétrole (huile et essence) 


RR. 1, Pointe-aux-Roches 
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798-3012 
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De l'avis du ministre 
de l'Energie de l’Onta- 
rio, l'honorable Robert 
Welch, les automobilis- 
tes de la province pou- 
raient épargner jusqu'à 
$450 millions d'essence, 
pas en conduisant 
moins, mais en mainte- 
nant leurs voitures à 
point et en conduisant de 
façon consciente pour 
conserver l'énergie. 

C'est pour inciter le 
public à ce faire que le 
Ministère répète encore 
cette année une démons- 
tration bien visible avec 
la participation de gens 
des media. 

Pendant la première 
semaine, une douzaine 
de participants de Wind- 
sor conduiront leurs voi- 
tures de leur façon habi- 
tuelle, mais en tenant 
compte du taux de con- 
sommation de carbu- 
rant. Au cours de la 
deuxième semaine, leurs 
voitures seront mises à 
point par le personnel du 
ministère et ils assiste- 
ront à un séminaire où 
un professeur compétent 
de.conduite.leur.ensei- 


conduite qui économi- 
sent le carburant. 

Ensuite, dans une 
troisième semaine, ils 
referont leurs trajets 
normaux en tenant 
compte encore une fois 
du taux de consomma- 
tion de carburant pour 
noter l'amélioration. 

Des projets de dé- 
monstration semblables 
auront lieu à Toronto, à 
Sault Ste-Marie, à Sud- 
bury, à North Bay et à 
Ottawa, après quoi les 
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{ The Party Stop ! 
Magasin de variété... 

commode pour vos achats 

tout aucours dé lu semaine 


Meuse 


Nous prenons de l'expansion 


CETTE NET 


£ pour mieux vous Servir 
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6525 est Wyandotte 
Windsor, Ontario 
N8S 1P3 
Tél.: 945-8112 
Propriétaire: Rose d'Aoust 


Blanche à 
SNACK BAR 


dela 


BonNE&; CUISINE 


de chez-nous à déguster sur 
place ou à emporter. 
| 238 est rue Erle 
Windsor, Ontario 
Téi.: 256-9467 
ouvert du lundi au vendredi 
6h30 a.m. à 6h00 p.m. 


en 6 0 4 8 0 


Un ‘‘snack'"délicieux 


Notre participante à 


la démonstration de 


la campagne ‘’Tune- 


Up Ontario” 


résultats seront publiés. 

L’an dernier, 48 parti- 
cipants avaient marqué 
une amélioration moyen- 
ne de 18% de l'efficacité 
de consommation. 

Mme Jacqueline Ray- 
mond, photo-composeu- 
se et maquettiste au 
Rempart et qui conduit 
une voiture Ford ‘78 
LTD Il participe cette 
année ainsi que M. Sté- 
phane Boisjoly du poste 
CBEF et des représen- 
tants des média anglais 
dela ville. 

Au déjeuner pour lan- 
cer la démonstration, 
l'honorable Welch a dé- 
ploré le fait que le public 
ne semble pas être au 
courant des économies 
d'énergie réalisées au 
cours des dernières an- 
nées par le gouverne- 
ment et l'industrie, ce 
qui ne les incite pas à 
suivre l'exemple. 


Or, de préciser le Mi- 


nistre, en 1979, l'indus- 
trie en Ontario et d'au- 
tres provinces était ren- 
du 13% plus efficace 
qu’en 1972 quant à son 


DIUS; - signal ” plu- 
sieurs industries ont me- 
né des campagnes d’in- 
formation auprès de 
leurs employés et d'’au- 
tres, comme la compa- 
gnie Chrysler, ont établi 
des systèmes de trans- 
port en commun à l'in- 


tention de leurs em- 
ployés. 
M. Welch souhaite 


qu'un projet aussi visi- 
ble que ‘‘Tune-Up Onta- 
rio’ (Mettez vos voi- 


tures à point, gens de 
l'Ontario), avec la par- 
ticipation de 


l'Ontario 


OUSE >» 

1 À 

© PRECISION > 
Unisex 

21 est, rue Chatham 


lundi — samedi 8h00 — 18h00 
Pour rendez-vous 


Le 
PLUMB'S 
SHELL BE 


SERVICE 


brevetés 


par jour 


Angle Técumseh és 
et Central ar 
945-3440  : 


utilisation d'énergie. De 


Motor League, incitera 
plus d'individus à em- 
boîter le pas. 

Pour les encourager, 
le Ministère a ajouté un 
aspect à la démonstra- 
tion cette année. Il fera 
distribuer gratuitement, 
avec la collaboration des 
distributeurs majeurs de 
produits pétroliers et 
d'autres détaillants, des 
calculateurs qui aideront 
aux automobilistes à cal- 
culer leur taux de con- 
sommation de carburant 
en vue de l'améliorer. 

Notre journal rappor- 
tera dans quelques se- 
maines les résultats de 
la démonstration. 


Chèques d'indemnisation du travail 256-3461 
Chèques d’assistance médicale 1-800-268-3760 (sans frais) 
Les chèques devraient être disponibles le jour où on 

— les reçoit normalement par courrier, mais on suggère 
de téléphoner d’abord afin d'éviter un trajet inutile. 
Les lettres, les rapports d'accident, les rapports et les comptes 
rendus médicaux, les chèques de paiement de cotisation, et les 
autres documents d'intérêt à la Commission sont à apporter au ; 


La Commission des accidents du travail 


“Ca va mieux lorsqu'on travaille ensemble." 


Le comédien Jerry 
Lewis est reconnu de- 
puis longtemps comme 
un des grands apôtres de 
la lutte contre la dystro- 
phie musculaire. 

Au train où vont les 
choses, la jeune Moni- 
que Bontront pourrait 
devenir reconnue com- 
me l'un de ses ‘‘lieute- 
nants’” les plus dévoués 
de la région de Windsor. 

Elle prépare actuelle- 
ment avec une équipe de 
sept amis son cinquième 
carnaval annuel en fa- 
veur de cette lutte. Il au- 
ra lieu les 6, 7 et 8 août 
de10hà17het de 19h 
à 21 h, à sa résidence au 
2722 de la rue Littler 
Crescent et, bien enten- 
du, le public y est invité. 
On s'y rend en suivant la 
rue Rivard vers le sud à 
partir du chemin Técum- 
seh jusqu'à la rue Join- 
ville où l'on tourne à 
droite pour se rendre à 
Littier Crescent. 

Il y aura une variété 
de jeux, ün tirage, et on 
pourra acheter des breu- 
vages et des repas lé- 
gers. Une énorme vente 
d'articles divers sera en 
cours tout au long des 
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Carnaval en faveur de la lutte 
contre la dystrophie musculaire 


trois jours. 

Trois événements spé- 
ciaux sont aussi prévus. 
Le jeudi à 13 h, on fera 
un concours où l'on dé- 
cernera des prix aux ani- 
maux favoris les plus im- 
pressionnants dans di- 
verses catégories. 


Le vendredi, à 20 
heures, les magiciens 
‘‘Dizzy & Dozy'' de la 
famille Deneweth bien 
connue dans:la région fe- 
ront un tour de magie. 
Puis samedi à 13 heures, 
on vendra à l’encan les 
articles restants en ven- 
te. 

Monique, qui entre en 
10e année à l’école L'Es- 
sor en septembre, con- 
naît bien les effets de 


Les chèques de la 
Commission des 
accidents du travail 


Pendant l'interruption du service postal, les chèques 
d'indemnisation du travail et les chèques d'assistance médicale 
seront disponibles entre 9 h et 17 h, du lundi au vendredi, à la 


Commission des accidents du travail 


Bureau régional de Windsor 
787, avenue Ouellette 
. Windsor, Ontario 


Pour renseignements: 


dépôt le plus près. 


cette maladie contre la- 
quelle on ne connaît au- 
cun traitement, carelle a 
un cousin et une cousine 
qui en sont affligés. 
Mais ce n'est qu'après 
avoir vu une émission de 
télévision au sujet de 
tels carnavals il y a cinq 
ans qu'elle a décidé de 
faire sa contribution en 
faveur de la lutte. 

Avec l'encouragement 
de sa mère, l’idée a pris 
de l’envergure. La pre- 
mière année, elle a re- 
cueilli un peu plus de 
$35. L'an dernier, près 
de $650. a été versé à la 
campagne du téléthon 
de Jerry Lewis. 

Dans sa modestie ha- 
bituelle, Monique ne cite 
pas de nouvel objectif 
pour cette année mais il 
est facile de voir en le lui 
suggérant qu'un total de 
$1,000. lui plairait énor- 
mément. 

Ceux qui-ne peuvent 
se rendre au carnaval 
mais qui voudraient con- 
tribuer le peuvent en si- 
gnalant le 948-4374 et 
l'on se fera un plaisir 
d'aller recueillir la con- 
tribution. 
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semaine 
 SÉCUT 
agricole 


té 


du 25 au 31 juillet 1981 
Rappels du Conseil canadien de la Sécurité 


Les gaz des silos peu- 
vent être mortels. Il ne 
faut entrer dans les silos 
qu'après au moins deux 
semaines de la date de 
remplissage et il est né- 
cessaire de bien ventiier, 


*Avant d'entrer dans dangereux. 


un espace fermé, on de- 
vrait se demander si il y 
a danger de gaz toxiques 
où un risque d'explo- 
sion, de défectuosité ou 


11 faut avoir le bon 
équipement et le main- 
tenir en excellente con- 
dition: On peut consulter 
un représentant du Mi- 


de panne mécaniques. nistère. de .l'agricuit 
om LR QU Ppa- ïE 


Si on doit entrer avant la 
fin de la période de deux 
semaines, on devrait 
porter un appareil respi- 
ratoire autonorne, utill- 
ser une corde de sécuri- 
té, et ne le faire que si 
une autre personne est 
présente. 


….. 


Les gaz toxiques re- 
présentent, un danger 
mortel à la ferme. Les 
espaces fermés, comme 
les silos, les entrepôts de 
céréales, les réservoirs 
de fumier liquide et les 
réservoirs de produits 
chimiques sont particu- 
lièrement dangereux. 

Une bonne Ventilation 
est essentielle. C'est 
l'un. des meilleurs 
moyens pour débarasser 
un espace des gaz toxi- 
ques: 


rell respiratoire autono- 
me pour. entrer dans les 
locaux où sont situés des 
systèmes de fumier li- 
quide, ainsi que dans les 
silos au cours de la pé- 
riode de danger de deux 
à trois semaines qui suit 
le remplissage. Un mas- 
que antipoussière ne 
suffit pas. 


ss... 


Le gaz -ammoniac 
(NH3) est l’une des sour- 
ces d'azote les plus effi- 
caces. L'azote est l’un 
des éléments essentiels 
de la croissance des 
plantes et les agricul- 
teurs du Canada utili- 
sent le NH3 de plus en 
plus. C'est un engrais 
sûr quand on l'utilise 
correctement; sinon il 
peut être extrèmement 


— OÙ UN fournisseur. 


Les personnes qui‘uti- 
lisent de  l'ammoniac 
doivent avoir reçu une 
bonne formation, suivre 
les directives d'utilisa- 
tion, et porter un équi- 
pement personnel de 
protection: des gants 
imperméables et des lu- 
nettes de sécurité où un 


protecteur facial 


Les parties du corps 


qui entrent en contact 
avec le gaz ammonlac ou 


l'ammoniaque doivent 


être rinçgées immédiate- 


ment pendant au moins 
15 minutes, puis la vic- 


time doit recevoir des 
soins médicaux. On doit 
donc avoir au moins cinq 
gallons d'eau sa portée. 


On recommande de por- 
ter une petite bouteille à 
presser contenant de 4 à 


Les pesticides — Quatre 
conseils de sécurité 


Les pesticides sont 
nécessaires si l'on veut 
obtenir de bonnes récol- 
tes de haüte qualité ali- 
mentaire. Les fabricants 
de ces produits chimi- 
ques répondent aux nor- 
mes et exigences fixées 
par les règlements du 
gouvernement avant de 
les mettre sur le marché. 
C'est alors au fermier de 
faire attention à leur 
manipulation, leurépan- 
dage :t leur entreposa- 


ge; Il doit aussi-disposer 
des contenants vides de 
la façon appropriée. 


1. L'étiquette 

Lire fout ce qui est écrit 
sur l'étiquette et suivre 
les instructions à la let- 
tre. Se servir de bon 
sens pour faire le lien 
entre ce qui est écrit sur 
l'étiquette et l'applica- 
tion actuelle du produit 
chimique. 


2. Utilisation 

Les agriculteurs de- 
vralent préparer avec 
soin leur programme 
d'application. Utiliser le 
BON produit chimique, à 
la BONNE époque pour. 
le travail PRESCRIT; 
utiliser, si nécessaire, un 
appareil de respiration 
approprié et porter le 
genre de vêtements 
prescrit. Eloigner les en< 
Suite au bas de la page 
7, 1ère et 2e colonnes: 


gardée 


.. 


5 onces d'eau pour em- 
ploi immédiat, ce qui 
permettrait à la victime 
de se laver rapidement 
les yeux avant de cher- 
cher et d'utiliser l'eau 


Les agricultueurs uti- 
lisent de plus en plus des 
dispositifs pour le fumier 
liquide. Ces dispositifs 
peuvent produire de 


réserve.n..…sgrandesmconcentration: 


Pointe-aux-Roches 798-3011 


King Grain Ltd. 


Distributeurs de semences de qualité 
Paincourt 354-3210 


Fabricants de tuyaux de drainage 
Ruscom 829-2097 


R.R: 1, Técumseh 727-5128 


Ce sont les dangers 
que comportent l'utilisa- 
tion des produits chimi- 
ques employés couram- 
ment dans les entrepri- 
ses agricoles que veut 
faire ressortir le Conseil 
canadien de la Sécurité 
en parrainant encore cet- 
te année, de concert 
avec Agriculture Cana- 
da, la Semaine de la sé- 
curité agricole. 

L'an dernier, l'accent 
avait été mis sur les me- 
sures de sécurité qui 
doivent accompagner la 
conduite du tracteur: 

IL y a environ 175 vic- 
times d'accidents mor- 
tels dans les fermes ca- 
nadiennes chaque année 
- ce sont les pertes hu- 
maines inacceptables'! 


d'acide sulfhydrique-et 
de gaz carbonique qui 
présentent un danger 
mortel pour les agricul- 
teurs et pour le bétail. 
11 faut bien suivre les di- 


signale M. W.L. Higgitt, 
président du Conseil. Il 
ajoute que les accidents 
entraînent aussi des per- 
tes financières. Les 
coûts comprennent les 
dégâts matériels, les 
soins médicaux, la perte 
de production, les em- 
ployés de remplace- 
ment, l'augmentation 


qu'on agite ou l'on pom- 
pe le fumier liquide: 


On suggère d'appren- 
dre à donner la respira- 
tion “artificielle, c'est 


Stan Wilder Farm Equipment. 


Vente et entretien d'équipement agricole White 


La Coopérative de Pointe-aux-Roches 


Accessoires et produits agricoles et tout le nécessaire pour le jardinage 


Canadian Drainage and Plastic Corporation 


des primes d'assurance, 
ainsi que d'autres fac- 
teurs. 

Pendant la saison des 
récoltes, les agriculteurs 
du pays ont à entrepren- 
dre plusieurs sortes 
d'activités physiques qui 
comportent souvent un 
grand risque d'acci- 


dents: Le Conseil veut 
inciter les agriculteurs et 
les employés d'entrepri- 
ses agricoles à la pru- 
dence pendant cette sai- 
son. 

C'est précisément au 
cours de ces périodes 
critiques que peut se 
produire un accident car 


souvent le seul moyen de 
ranimer une personne 
qui a succombé aux gaz 
toxiques. La victime doit 
d'abord être retirée de la 
zone de danger. Il est re- 


Surtout en période d’activité agricole intense et 
fatigante, ne succombez pas à la tentation de 
négliger la sécurité. Pratiquez-là toujours, 
et enseignez-là à vos enfants. 


appareil respiratoire au- 
tonome avant d'entrer 
dans un espace fermé 
pour sauver une person- 
ne évanouie et de se ser- 
vir d'une corde pour re- 
tirer la victime. 


‘Et 


on néglige plus facile- 
ment les petits détails 
sécuritaires!" signale 
pour sa part l'honorable 
Eugène Whelan, minis- 
tre de l'Agriculture. 


fl Minister 
Agriculture Canada 


des risques? 


prudence . 


| distinguées. 


Ottawa, Canada 
K1A0C5 


Ministre 
Agriculture Canada 
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Chaque année, on uti- 
lise plus de 4,000 tonnes 
de pesticides et chaque 
année, le manque de 
soin dans l'usage de ces 
pesticides cause environ 


250 accidents chez les 
enfants de moins de cinq 
ans. Le Conseil souhaite 
faire disparaître cette 
négligence chez beau- 
coup d'adultes. 


Chers mis agriculteurs, 


Vous vo41à d63à en plein coeur d'une 
autre dure année de travail. Z 


Vous ne tenez évidemment pas à ce que 
les choses traînent en longueur, surtout 
dant les semis et la récolte. Il vous 
t travailler tard ét la fatigue 
ccumule. C'est précisément au cours de 
ces périodes critiques que peut se produire 
un accident car on néglige plus facilement 
les petits détails sécuritair. 


L'agriculture occupe le troisième rang 
parmi les secteurs canadiens les plus en 
proie aux accidents, après ceux des mines et 
forêts.…Nous en déplorons plusieurs milliers 
chaque année. 


Les machines agricoles sont la cause de 
nombreuses blessures. Vous n'êtes pas sans 
savoir que La mécanisation de notre industrie 
s'intensifie d'année en année. En 1980, les 
agriculteurs ont {nvesti près de 1,75 

milliard de dollars dans l'achat de nouvelles 
machines et de pièces, et ce chiffre pourrait 
atteindre 2 milliards cette année. 


d'une importance vitale, 


Notre productivité, nous la devons à la machine, et nous 
devons vefller à ce qu'elle reste notre alliée. 
ét celui de sa famille, l'agriculteur doft connaître le fonctionnement. 
de son équipement et l'ut{liser avec précaution. 


Chaque repas pris en fanille fait ressortir ce besoin de 
En tant qu'agriculteurs, nous devons voir à ce que tous les 
eastoutptemps,ce. souci de. prudence, C'est 


Sà 


Je tiens à féliciter le Conseil canadien de la sécurité pour 
ses efforts de sensibilisation à la prudence sur la ferme et {'appuie 
de tout coeur la Semaine de sécurité agricole, qui se tiendra cette 

année du 25 au 31 juillet. 


Neutllez agréer, chers collègues, mes salutations 


Le ministre de l'Agriculture, 


(AL 


Eugfne F. Whelan 


Pourison, propre bien 


A quoi bon prendre 


Canadä 


Protection et prévention, 
un duo sur! 


C'est lui qui vous con- 
sellle de: 
+ ne pas enlever les pro- 
tecteurs et les carters 
en travaillant sur une 
machine ou un outil 
mécanique où électri- 
que; 

installer une cabine ou 

une armature protec- 

trice sur les tracteurs 

(Voyez le! manufactu- 

rer); 

attacher les ceintures 

de sécurité. N'ayez 

pas peur d'insister! 

e être prêt à tout: in- 
cendies, inondations, 
tempêtes, grands 
vents, défaillances 
physiques, blessures. 
Sachez comment sortir 
de-la maison en cas 
d'incendie; 

+ installer des extinc- 
teurs dans tous les bâ- 
timents et les véhicu- 
les. (Les extincteurs 
chimiques sont géné- 
ralement les mell- 


leurs; un vendeur 
pourra mieux vous'in- 
former); 


+ porter des gants, des 


vêtements protecteurs 
et des masques à air 
pour l'épandage des 
insecticides; ne pas 
fumer; 


# ranger les insecticides 


dans une armoire fer- 
mée à clé, inaccessible 
aux enfants et aux ani- 
maux; 


+ protéger les enfants 


en fermant soigneu- 
sement les réservoirs 
et en clôturant les en- 
droits dangereux com- 
me les réservoirs 
d'eau et les étangs. II 
devrait aussl.y avoir 
des bouées de sauve- 
tage à portée de la 
main, dans ces en-' 
droits; 


+ vérifier les fils électri- 


ques et employer les 
fusibles appropriés; 


+ porter des bottes de 
sécurité (à embout 
d'acier), surtout pour 
les ouvrages de répa- 
ration, de construction 
ou de manutention; 

+ protéger Vos yeux 
avec des lunettes pro- 
tectrices (verres incas- 
sables) approuvées 
par l'Association ca- 
nadienne de normali- 
sation; 

+ porter un casque de 
sécurité de type indus- 
triel; 

+ porter une bonne 
paire de gants pour les 
gros: travaux. On! re- 
commande. aussi des 
gants de caoutchouc 
pour la manutention 
des produits chimi- 
ques ou pétroliers "ou 
des solvants. Une bon- 
ne lotion pour les 
mains peut aussi per- 
mettre une meilleure 
prise. 


k 
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Editorial 


Les grèves sont-elles encore nécessaires? 


Au moment où nous écrivons ces lignes. 

..ça fait quatre mois que les résidants de Windsor sont sans URL en 
commun pendant que perdure la grève des employés de Transit-Windsor; 

Ça fait deux mois que la programmation de la radio et de la télévision de 
Radio-Canada est perturbée à cause de le grève des techniciens de la socié- 
té d’état. De plus, comme en fait part notre manchette, les fêtes du cin- 
quième anniversaire du poste CBEFT ont été dérangées par ce même conflit 
de travail; 

...depuis trois semaines que la grève des employés des postes prive les 
individus de leur courrier régulier, et étouffe des milliers de petites et 
moyennes entreprises qui dépendent étroitement du courrier pour leur 
fonctionnement (dont Le Rempart, à un degré très sérieux!) 

Le droit de grève date de longtemps et a servi de façon indéniable à faire 
reconnaître les droits fondamentaux des ouvriers qu'exploitaient, souvent 
cruellement, les employeurs'et les dirigeants d'entreprise. 

Mais la grève est-elle encore nécessaire? 

Les droits fondamentaux, ceux de ne travailler qu’un nombre raisonnable 
d'heures, de se faire payer une prime pour le temps supplémentaire, de 
jouir d'une période de vacances payées, de travailler dans des conditions 
sécuritaires, ces droits sont maintenant reconnus et protégés par la loi. 

A l'heure actuelle, la grève ne sert donc aux travailleurs que pour essayer 
de forcer l'employeur à leur accorder d'autres gains. 

Mais à notre avis, il est temps de se demander si c’est le meilleur moyen. 

On reconnaît de plus en plus que personne ne sort gagnant d'une grève 
et, en particulier, que les pertes financières encourues de part et d'autre 
pendant une grève ne sont que rarement récupérées par la suite. 

Il faut aussi tenir compte du fait que plus l’organisation économique de 
notre pays devient complexe, plus une grève fait souffrir de nombreuses 


personnes qui n’y sont même pas directement impliquées. Les trois cas ci-, 


tés ci-haut en sont des exemples frappants! 

IlLest témps de proscrire toute grève … au moins dans le secteur public si 
notre société n’est pas assez évoluée pour accepter que ce soit aussi le cas 
dans le secteur privé, car ce sont les grèves dans le secteur public qui font le 
plus de victimes qui n’y peuvent rien. 

Nous entendons tout de suite les chefs syndicaux crier injustice! 11 ne faut 
pas s’en surprendre … la grève est l'arme qui leur permet de montrer de la 
façon la plus visible qu'ils accomplissent leur responsabilité de défendre 
leurs membres. 

Nous ne préconisons aucunement de laisser les travailleurs à la merci de 
la bonne volonté de leurs employeurs. 

Il faut simplement remplacer la grève par une autre mesure qui évite les 


nous n’aurons qu'à modifier et à améliorer. Et l'effort en vaut certainement 
la peine! 

Nous suggérons une modalité additionnelle que l'on pourrait considérer: 
que l’arbitrage se fasse selon la méthode de sélection de la dernière posi- 
tion, ce qui se fait ainsi: au moment où l’on juge que rien de plus ne peut 
être accompli par négociation, on rédige une entente sur les points réglés, 
puis chacune des deux parties rédige un texte précisant ce qu’elle croit juste 
sur tous les autres points en litige. Après avoir entendu les explications des 
deux parties, l’arbitre doit ensuite choisir globalement, sans modification, 
l’un ou l’autre des deux positions finales. On peut voir facilement à y réflé- 
chir comment cette façon de procéder incite les parties à présenter une posi- 
tion modérée. 

Notre société est-elle suffisamment évoluée pour songer à éliminer toute 
grève … au moins dans le secteur public … en acceptant l’arbitrage obliga- 
toire, selon la méthode de sélection de la dernière position ou une autre? 

Ce n’est pas certain. 

Mais sinon, nous acceptons la perspective d'encore plusieurs grèves, 
d’où tout le monde sort plus ou moins perdant, surtout le public qui n’y a 
rien à dire! 


Jean Mongenais 


Cl flouctte de Windsor 
LYNNE SIROIS 
Gérante 


Salle à louer - 945-1189 
+ Banquets - Noces 
° Réceptions de + Soirées divertissantes, 


tout genre etc. 
Nous avons un service de traiteur 


(catering service) pour toutes les occasions 
Cuisine ouverte de 12h00 à 14h00 
du lundi au vendredi 


s\'antagonisme etes difficultés'imposées sur les travailleurs; les pa- | A cause dela’grève des postes lac 


trons et les autres qui ne sont pas directement impliqués: c'est l'arbitrage 
obligatoire. 

Mais cela ne garantit pas au travailleur de réaliser les gains qu’il croit 
importants, objectera-t-on. Et la grève non plus, répondons-nous! 

D'ailleurs, tout individu a droit à un emploi, c’est vrai. Et ce sont les poli- 
tiques économiques de nos gouvernements, pas les grèves, qui en créent. 

Tout travailleur mérite de faire respecter ses droits fondamentaux. Et la 
loi du pays le fait, cela, comme nous l'avons déjà dit. 

Mais le travailleur n’a pas le droit absolu de dicter toutes les conditions 
de travail qu’il désire. 1! a droit à des conditions raisonnables, pas d’après 
son seul jugement à lui, que peuvent lui accorder l'arbitrage aussi bien que 
la grève. Et, en fin de compte, pas pour le blesser, mais puisqu'il faut le 
dire, s’il n'est pas satisfait de ces conditions à un endroit, il peut toujours al- 
ler chercher un emploi ailleurs; nous reconnaissons que ce ne lui est pas 
toujours facile d'en trouver ailleurs, mais cela ne lui donne pas le droit de 
dicter toutes les conditions qu'il désire où il se trouve actuellement. 

Soulignons que l'arbitrage obligatoire que nous préconisons en impose 
tout autant à la partie patronale. !l y a de nombreux exemples où le juge- 
ment d’un arbitre ou d’un conciliateur se rapproche plus de la position syn- 
dicale que de celle de la partie patronale. 

Naturellement, il faudra établir des mécanismes qui seront sans doute as- 
sez complexes, pour assurer l'arbitrage le plus juste possible dans la grande 
variété de cas qui pourront se-présenter. Mais nous possédons déjà divers 
mécanismes d'arbitrage volontaire, de médiation et de conciliation que 


commentaires sur les services offerts en res par les 
ministères et les agences du gouvernement de l'Ontario a été 
remise à la mi-septembre. 

On vous suggère cependant de téléphoner sans frais à 
Renseignements-Ontario 1-800-268-7507 pour faire connaître 
votre opinion vu les risques de prolongation de la grève. 

Si toutefois vous désirez nous écrire, l'adresse est la 
suivante: 

Conseil des affaires franco-ontariennes 
1200 rue Bay 
10€ étage, bureau 1020 


Toronto, (Ontario) 
M7A 2R9 


Bureau du Coordonnateur 
provincial des services 
en français 

Ontario 


Coupon d'abonnement 


À envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, 


Invitation 
aux lecteurs 


Le journal ‘’Le Rempart’' publie chaque semaine les 
opinions et les avis de ses lecteurs, à la condition que leurs 
lettres soient brèves, courtoises, signées (avec l'adresse) 


et n’attaquant aucune personne, ni aucune institution avec 
méchanceté. La direction se réserve le droit de résumer les 
opinions reçues et ne s'engage pas à publier toutes les let- 
tres, ni à justifier au téléphone ou par écrit chaque non- 


publication. Par contre, sur rendez-vous, il nous fera plai-: 


sir de vous aider à rédiger vos opinions pour publication 
sans frais car nous désirons que tous nos lecteurs puissent 
avoir accès à cette rubrique du journal qui leur est réser- 
vée spécialement. Adressez vos lettres comme suit: 
‘‘Commentaires'", Journal Le Rempart, 2418 Central, 
Windsor, Ontario NBW 4J3. 


Le journal français du sud-ouest onterien 


Publié tous les mercredis par Les Publications 
des Grands Lacs Ltée, 2418 ave Central, 
Windsor, Ontario, NBW 4J3, 948-4139. 


Membre de l'Association de la Presse Franco- 
phone Hors Québec, 


Editeur: JEAN MONGENAIS 

Rédactrice: 

Gérante de la publicité: HELENE BONTRONT 
Responsable des abonnements: 


Comptabilité: CHARLOTTE MONGENAIS 
Chef d'atelier: MARIE-ANN TONER 


| Enrégistré comme courrier deuxième classe. 


Permis 02903. 


Windsor, Ontario, NBW 4/3. 


Tarifs: au Canada - $10.00 par année; au 
Etats-Unis - $15.00 par année; Ailleurs - 
$20.00 par année. 
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à geaient 
dans les habitations er 


cUéli-mélo 
Une visite dans l'histoire de la 
Nouvelle-France 


Les noms Brébeuf et 
Lalemant évoquent pour 
la plupart des Cana- 
diens-français des mar- 
tyrs glorieux de l'époque 
héroïque de la Nouvelle- 
France. Toutefois, pour 
la majorité d'entre eux, 
le site de Sainte-Marie- 
au-pays-des-Hurons, si- 
tué à Midland au coeur 
de l'Ontario, n'a aucune 
signification particuliè- 
re. 

Pourtant, c'est là que 
les deux Jésuites instal- 
lèrent leur mission et 
qu'ils trouvèrent la 
mort. Les touristes sont 
invités à visiter les 22 
bâtiments qui compo- 
sent le site de Sainte- 
Marie-au-pays-des-Hu- 
rons pour revivre les 
grands événements qui 
marquèrent les années 
1639 à 1649. 

Ce sont pour ces rai- 
sons que le père Jean de 
Brébeuf décida en 1639 
de construire la premiè- 
re maison qu'habite- 
raient les Jésuites: 
Avant la construction de 
cette première demeure, 
les missionnaires si 
maient et me 


Hurons et ils vivaient 
comme eux. Ils souf- 
fraient souvent de la 
faim, du froid et de la 
chaleur et étaient cons- 
tamment exposés aux 


embüches des Iroquois. 


Avec un territoire et une 
demeure à eux, ils pou- 
valent enfin avoir un lieu 
pour se reposer, cultiver 
la terre et se protéger 
des Iroquois. C'est ainsi 
que Sainte-Marie vit le 


jour. 

Vers 1645, les petit 
village prit de l'ampleur. 
Des laïcs s'étaient 


joints aux Jésuites. On 


ne comptait plus sur Ké- 
bec pour subvenir aux 
besoins de la commu- 
nauté puisque celle-ci 
possédait maintenant sa 
propre forge, son pre- 
mier hôpital, sa menui- 
serie et des entrepôts 
pour abriter les récoltes 
de l'année. Tout en 
ayant gardé leurs habita- 
tions, les Hurons s’adap- 
taient bien au style de 
vie européen. 

Toutefois, en s'instal- 
lant en Huronie, les 
Français avaient apporté 
avec eux leurs maladies. 
La sorcellerie reprit vite 
la place qu'elle avait 
perdue avec la venue du 
catholicisme. Plusieurs 
Hurons commencèrent à 
douter de la bonne paro- 
le de Dieu puisque celle- 
ci faisait mourir les 
membres de leur tribu. 
Ils désertaient petit à pe- 
tit la communauté pour 
se joindre aux Iroquois 
et attaquer les Hurons 
restés fidèles aux Fran- 
çais. 

Le site de Sainte-Ma- 
rie-au- -pays-des-Hurons 


ar 

0568 cs # l' Ontario. 
décida d'entreprendre 
des recherches archéolo- 
giques pour retrouver 
sous une ancienne ferme 
les vestiges de cette pre- 
mière communauté. 
Grâce aux nombreux té- 
moignages  archéologi- 
ques et à certaines re- 
cherches menées par 
d’autres institutions 
gouvernementales et 
privées, sa reconstitu- 
tion fut entreprise en 
1964. 

Chaque été, Sainte- 
Marie accueille de nom- 
breux visiteurs venant 
de tous les coins du Ca- 


nada, des Etats-Unis et 
même de l'Europe. Des 
étudiants en costumes 
d'époque les guident à 
travers les bâtiments et 
les invitent à essayer les 
nombreux outils utilisés 
au XVIIe siècle dans cet- 
te petite communauté. 

Sainte-Marie-au-pays- 
des-Hurons a ouvert ses 
portes le 18 mal et le pu- 
blic y sera admis jus- 
qu’au jour de l'Action de 
Grâce. Les heures d'ou- 
verture sont de 10h à 
17h. Le prix d'entrée est 
de $1.50 pour les adul- 
tes, $0.75 pour les étu- 
diants et $0.25 pour les 
enfants. La visite dure 
en moyenne deux heures 
et demie. 

Outre le site de Sain- 
te-Marie-au-pays-des- 
Hurons, la  Huronie 
compte d'autres sites 
touristiques tout aussi 
intéressants. Mention- 
nons entre autres, le 
Centre d'interprétation 
faunique du marais 
Wye, le Sanctuaire des 
martyrs juché sur la 
montagne faisant face à 


408 édifice Canada Trust - 
angle Victoria et Université 
Windsor, Ont. 


AN Dm 


RENALD [RON] PAQUIN 
“Conseiller en ventes* 
Bur. 949-7696 
Rés. 735-2552 


Roger J. DesRosiers CR. 


Avocat-Notaire 


ques kilomètres de Mid- 
land et les établisse- 
ments historiques, na- 
vals et militaires de Pe- 
netanguishene, cons- 
truits par les Anglais en 
1812. 

La Huronie est située 
au sud-est de la Baie 
Georgienne. Aussi of- 
fre-t-elle de merveilleu- 
ses plages, des prome- 
nades en bateau à partir 
du port de plaisance de 
la ville Midland et de 
nombreux terrains de 
camping. On peut égale- 
ment trouver le gîte et le 
couvert dans les nom- 
breux hôtels et motels de 
la région. 

Pour se rendre à Sain- 
te-Marie-au-pays-des- 
Hurons, il suffit de pren- 
dre la route 400 de toron- 
to jusqu'à Barrie et de 
suivre les panneaux indi- 
quant la route 27 jusqu’à 
Midland. De Midland, le 
site est très bien indi- 
qué. 

Pour de plus amples 
renseignements, les per- 
sonnes intéressées peu- 
vent appeler à frais virés 


258-7354 


NATCOREALTY Place Pickwick 
Sucesseur de 
National Trust 


7651 estrue Tecumseh 
Windsor, Ont. NBT 3H1 
“Consultez votre 
agent d'immeuble 
RENALD PAQUIN 
avant de vendre 
ou d'acheter une 
propriété 
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Fleurs et cadeaux pour toutes les occasions 


# 


’ S 

1326 rue OTTAWA - (ere) 
MAIL TECUMSEH 

MAIL DEVONSHIRE 


258-3400 


M.MICHEL BRUN, 


D. 24 


CHARGEX 
MASTER- 
CHARGE 


Chez Cormier Epicerie 


Vente de viande au prix du gros 
ouvert 7 jours par semaine 


798-3028 


pour de meilleurs bureaux 
MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 
| Windsor, Ontario 
966-2400 
ESS 


Livraison gratuite 
Tous les jours 


Amplement de 
stationnement gratuit |} 


Pour toys vos besoins d'équipement sportif 


Thomson SPORTS CENTRE 


1465 rue Ottawa 
Windsor. Ontario 


258-4464 
258-4465 


Nous vendons les tables de billard 


52 ouest 12150 
rue Chatham chemin 
suite 205 Tecumseh 
Windsor, Ont. 735-9928 
252-2323 735-7157 


Mancd's Garage & Bodyshop 


A OMRSION OF JEROME MARIER & SONS LTD. 


SERVICE COMPLET AS 
DE DEBOSSAGE ET Ed 
DE REPARATION se 


Nous acceptons toutes les 
évaluations faites par 
les assureurs 


REPARATIONS D'AUTO 
ALIGNEMENT 
Voitures à utiliser 
SE à prix modique 
5584 est chemin Técumseh [angle Farndale) pendant les réparations 


{Lious tait plaisir de Vous Serviren français” 


Les pesticides — Quatre consells de sécurité. 


Suite de la page 4. 


fants des secteurs de 
mélangeage, : d’'épan- 
dage ou d’évaporisation. 


3. Entreposage 

Tous les produits chimi- 
ques agricoles devraient 
être entreposés là où ils 
ne peuvent entrer en 
contact avec la nourri- 
ture ou les provendes. 
Conserver les produits 
chimiques dans leur con- 
tenant original — jamais 
dans des bouteilles de 
boisson gazeuse, des 
pots de conserves ou 
d'autre récipients non 
marqués, spécialement 
ceux qui servent aux ali- 
ments ou aux boissons. 
Pour protéger les en- 
fants'et les animaux, en- 


treposer rapidement 
dans un endroit sûr les 
parties non utilisées que 
l’on veut conserver. 


4. Destruction 

Ne jamais se débarasser 
des contenants de, pro- 
duits chimiques ou de 
petits restants dans les 
vidanges ou les endroits 
accessibles aux enfants. 
,;Ecraser, briser ou enter- 
rer les récipients en mé- 
tal où en verre. Lors- 
qu'on brûle. des réci- 
pients, faire attention de 
ne pas en aspirer les va- 
peurs. Les gaz libérés 
par la chaleur peuvent 
être extrémement dan- 
gereux et toxiques. 


‘‘qualité de service reconnue" 


7. GB. Sernuices 


“Fred, peintre en bâtiments’ 


Peinture d'intérieur et d'extérieur 
Pose de tapisserie 
Réparation de surfaces en vinyle 


Lundi à vendredi de 8h00 à 20h00 
Samedi 8h00 à 16h00 


» Entrepreneurs de pompe pompes funèbres 


253-7234 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 
Francis Louis Janisse, président et directeur 


Exprimez vos 
sentiments en 
offrant 
fleurs et cadeaux 
de chez 


GERRY et PHIL 


12308 chemin 
Tecumseh 
Tecumseh, Ont. 


735-2148 Phil Sadi 


riétaire 


1214 route #2 
Emeryville, Ont. 727-5053 


La pièce la plus utilisée 
de votre maison mérite 
un traitement par des 
spécialistes pour être 
vraiment agréable et 
fonctionnelle. 


M. Don Labonté 
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Sélection 


FVOntario 


Le dimanche 26 juillet 
14h00 Grandeur Nature: 
Emma Albani 

Cantatrice d'opéra clas- 
sique originaire du Qué- 
bec, Emma Albani a con- 
nu un immense succès 
sur les plus grandes scè- 
nes lyriques d'Europe et 
surtout à Londres où la 
reine Victoria lui témoi- 
gna amitié et admira- 
tion. Cette artiste com- 
blée a laissé des Mé- 
moires qui évoquent les 
grands moments de sa 
vie. 


18h30 LaPlerre: A la 
Une: 

La Défense nationale 
Laurier LaPierre et ses 
invités s'interrogent sur 
le rôle que doit jouer la 
Défense nationale cana- 
dienne. 


tvul,. qui a appris la mort de … 


Suzanne Lévesque et 
Jean-Claude Fortier pré- 
sentent les dernières 
trouvailles du monde 
scientifique telles que 
des lunettes antibuée 
destinées aux skieurs, 
une manière controver- 
sée de décourager les 
auteurs de fausses aler- 
tes à l'incendie, une 


nouvelle technique de 
soudage par ionisation, 
etc. 


21h30 Télé-Cinéma 

Un Homme s’appelle In- 
trépide (épisode 3) (an- 
glais, 1979, 97 minutes, 
couleur) Drame réalisé 
par Peter Carter, avec 
Michael York, Barbara 


.Hershey et David Niven. 


Les Alliés obtiennent 
d’Einstein une lettre qui 
persuadera le professeur 
Bohr de changer de 
camp. Mais les Alle- 
mands ont suffisamment 
d’eau lourde pour cons- 
truire une bombe atomi- 
que sans son aide. Un 
commando est donc en- 
voyé pour détruire la 
centrale nucléaire de 
Rjukauk, mais l’opéra- 
tion est un échec com- 
plet. Evan Michæelian, 


Madeleine en France, 
se porte volontaire pour 
aller en Norvège détrui- 
re le bateau transportant 
l'eau lourde à destina- 
tion de Berlin. 


Du lundi au vendredi: 
Les émissions en fran- 
çais pour les enfants à 
11h00 et 16h00. 


Se monde du spectacle 


Un annonceur populaire quitte la 


région..., mais pas nos ondes 


Pierre Pilon, annon- 
ceur fort apprécié du 
poste CBEF de Windsor, 
quittera la région vers la 
mi-août pour se rendre à 
Ottawa où il se prépare- 
ra pour animer l'émis- 
sion ‘‘Ontario-Midi’”. 

‘Ca nous fait de la 
peine de le voir partir’ 
de commenter M. Clau- 
de Hurtubise, directeur 
de la programmation au 
poste, ‘‘mais je suis heu- 
reux pour lui que l’expé- 
rience acquise ici lui ait 
permis d'obtenir le poste 
convoité qui l'attend’. 

Natif de Montréal, 
Pierre Pilon était à l’em- 


Salaire à négocier. 
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ploi de CBEF depuis fé- 
vrier 1977; il a animé 
une variété d'émissions. 

‘‘Je me suis fait beau- 
coup d'amis à Windsor 
et l'expérience du côté 
métier a été extraordi- 
naire, dit M. Pilon. De 
plus j'ai appris à aimer 
et admirer les Franco- 
ontariens de leur tenaci- 
té pour faire valoir leurs 
droits. Je suis arrivé ici 
en pleine lutte scolairel!’ 

L'émission  Ontario- 
Midi est diffusé du lundi 
au vendredi sur le ré- 
seau ontarien de radio 
de Radio-Canada, une 


Le rédacteur/la rédactrice est responsable du 
contenu rédactionnel du journal sous la direction 
de l'éditeur. Le candidat/la candidate doit pou- 

- voir rédiger et corriger des textes en français, 
Converser en anglais, et avoir la disponibilité 
d'une voiture à l’occasion. 

L'expérience et une connaissance de la pho- 
tographie sont désirables mais pas nécessaires. 

Les heures de travail sont flexibles. 


entreprise conjointe des 
postes CBEF, CJBC de 
Toronto, CBOM-FM de 
Sudbury et CBOF d'Ot- 
tawa, et reprendra l'an- 
tenne à compter du 7 


...un agent d'abonnement 
[poste permanent à temps partiel] 


L'agent est responsable de surveiller les ré- 
abonnements et de chercher de nouveaux abon- 
nés. Le candidat doit parler le français ét l'anglais 
; a avoir usage d'une voiture de façon assez régu- 

” ère. _— _ ; 


Les heures de travail sont flexibles. 
Rémunération à commission. 


Pour renseignements ou pour poser sa candidature, communiquer avec 


M. Jean Mongenais 


948-4139 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


“Service Bilingue” 


Se hempart 


recherche... 


Un rédacteur/une rédactrice 
[poste permanent à plein temps] 


septembre. 

C'est dire que l’on 
continuera à entendre la 
voix de Pierre Pilon sur 
les ondes dans le sud- 
ouest. 


Les annonceurs dans le Rempart se donnent la peine de vous 
annoncer en français leur marchandise et leurs services. Dites- 
leur que vous l’appréciez! 
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à PRESTATAIRES 
D'ASSURANCE-CHOMAGE 


En vue de la grève en cours des travailleurs des postes, on peut cueillir en 
personne les chèques d’assurance-chômage à l'endroit suivant: 

Salle Royal Canadian Legion, Branch 143, 

1880 ouest, rue Wyandotte, 

Windsor, Ontario 

du lundi au vendredi 
dei3hà17h 
Jusqu’à nouvel avis 


*IMPORTANT* 


Il faut avoir avec soi sa carte d'assurance sociale et une autre pièce d'identité 
portant sa signature. Ceux ou celles qui viennent chercher les chèques de 
prestations de maladie ou de maternité pour d'autres doivent apporter une 
lettre d'autorisation signée par le prestataire qui comprend le numéro d'assu- 
rance sociale et aussi une pièce d'identité personnelle. 

On ne répondra pas aux demandes de renseignements au Centre spécial de 
distribution. 


1! faut continuer à déposer les cartes de déclaration de prestataires au 


Centre d’emplol du Canada 
467 ouest, ave University 


A LEAMINGTON 


Dans la région desservie par le Centre d'emploi du Canada de Leamington, on 
distribuera les chèques de prestations tous les jours 
du lundi au vendredi 
de9hà16h 
72 ouest, rue Talbot 
Jusqu'à nouvel avis 


+ 


* 
U 
U 


Ouvert sept jours 
par semaine 
pour vous servir 


FAC 
Lu PL 


î 
4 


METS RECHERCHES, VINS DE  QUALITE, 
MUSIQUE DE DANSE, DINER ROMANTIQUE. 
C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ A 


430 rue Ouellette 
Windsor, Ontario 


253-7281 


Emploiet 

Immigration Canada 
Lioyd Axworthy 
Ministre 
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Le 


Graves dangers des hausses des 
taux d'intérêt 


(Windsor, JCM) — Afin 
de soutenir sa politique 
d'augmenter la propor- 
tion de l’industrie de l’é- 
nergie que possèdent les 
Canadiens, et d'autre 
part, pour éviter que la 
valeur du dollar cana- 
dien diminue en deça de 
80 cents, le gouverne- 
ment canadien se voit 


obligé d'infuser des 
sommes massives de ca- 
pital. 


Cela réduit les capi- 
taux disponibles à d’au- 
tres fins et, par, consé- 
quence, dans un rituel 
presqu'hebdomadaire, 
la Banque du Canada 
annonce une nouvelle 
augmentation des taux 
d'intérêt, provoquant 
immédiatement des aug- 


tique dont les grandes 
feuilles rondes s’étalent 
sur la surface de l’eau 
qui croît dans les pays 
chauds et tempérés… et 


mentations semblables 
dans ceux auxquels pré- 
tent les banques et les 
Caisses populaires qui 
exigent couramment 
21% ou plus de leurs 
meilleurs clients. 

Tous sont conscients 
des conséquences dan- 
gereuses que peuvent 
facilement entraîner ces 
hausses constantes, 
mais il est plus difficile 
de trouver un consensus 
quant aux mesures à 
prendre pour rémédier 
au problème. 

A la Caisse populaire 
de Windsor, quoique 


l'épargne se maintienne, 
les demandes de prêts 
ont déjà commencé à 
diminuer. 

Selon le gérant, M. 


Eclat estival 


Nénuphar: plante aqua- 


dans un bassin derrière 
une résidence de Wind- 
sor où notre caméra a 
capté cette photo. Si la 
région manque le relief 


Roger Bibeau, il ne sem- 
ble pas encore y avoir 
trop de gens qui aient dû 
renoncer à leur propriété 
à cause de l’impossibili- 
té de faire des paiements 
d’hypothèque aux nou- 
veaux taux. 

M. Bibeau soutient ce- 
pendant que la situation 
est précaire et que si le 
chômage augmente un 
peu ou que les taux d'in- 
térêt continuent à aug- 
menter, on verra en plus 
de pertes de propriété, 
un nombre croissant de 
banqueroutes de petites 
entreprises et de nouvel- 
les difficultés dans l'in- 
dustrie automobile. 

Toujours selon M. Bi- 
beau, il faut que les taux 
au Canada suivent de 


des régions montagneu- 
ses, il a quand même sa 
part de scènes et de pay- 
sages des plus pittores- 
ques! 


près ceux aux Etats-Unis 
sans quoi on risque de 
voir des transferts mas- 
sifs de capitaux vers no- 
tre voisin du sud. On ne 
peut donc qu'’espérer 
que les mesures du gou- 
vernement américain 
aient les effets désirés, 
bien avant une année, 
souhaite-il, afin de voir 
une amélioration de la 
situation. 

Par contre, on peut se 
demander si le seuil 
‘‘magique'’ de 80 cents 
est si critique et s’il s'en 


suivraient  nécessaire- 
ment des conséquences 
tragiques si on laissait la 
valeur du dollar attein- 
dre une valeur en-des- 
sous de ça. 

L'un de ceux qui dé- 
clare qu'il serait prêt à le 
tenter est M. Fred Mit- 
chell, gérant des hypo- 
thèques pour la compa- 
gnie Bob Pedier Real Es- 
tate. 

Il oeuvre dans un do- 
maine particulièrement 
sensible au niveau des 
taux d'intérêt et croit 


Le parlement ontarien 
D'autres sessions 
tumultueuses à l'automne? 


(Windsor, JCM) — Si le 
gouvernement provincial 
continue à se RACE 


sessions orageuses à 
l'automne. 

C'est en ces termes 
que le seul représentant 
néo-démocrate de la ré- 
gion, M. Dave Cooke, 
exprime son accord aux 
déclarations faites à la 
fin de la récente session 
par les chefs des deux 
partis d'opposition accu- 


sant les Conservateurs - 


de cynicisme et d'arro- 
gance constants depuis 
leur dernière victoire 
électorale. 

La façon impérieuse 
dont gouverne les Tories 
est très frustrante pour 
les membres de l'opposi- 
tion qui, devant un gou- 
vernement majoritaire, 
ne dispose que de peu 
d'outils pour tenter d'in- 
fluencer le gouverne- 
ment, et est ainsi porté à 
l’obstructionnisme, 
d'expliquer M. Cooke. 

C’est d'autant plus le 
cas si les mesures légis- 
latives présentées au 
parlement nous semble 
régressives, ajoute-t-il. 

Cela pourrait être le 
cas du Code proposé des 
droits de l’homme que 
l'on étudie en comité au 
cours de l'été. Si le gou- 
vernement persiste de sa 
façon dictatoriale et re- 
fuse systématiquement 
tout amendement sug- 
géré par l'opposition, on 
pourrait voir un débat 
prolongé en troisième 
lecture, alors qu'il n'yen 
a normalement pas du 
tout. 


M. Cooke rappelle 


qu'entre eux, les Libé- 
raux et les Néo-démocra- 
1e ont reçu une Poe 


que le pa 
de M. Davis, et qu'il im- 
porte au gouvernement 
d’en tenir compte. 

Dans un autre ordre 
d'idées, M. Cooke a in- 
diqué qu'il a été un des 
premiers membres du 


que des mesures correc- 
tives s'imposent d’ur- 
gence. 

Les gains modestes 
qu’a marqué le marché 
de l'immeuble dans les 
premiers mois de l'an- 
née sont vite disparus, et 
le niveau actuel des taux 
d'intérêt fait attendre 
ceux qui auraient le goût 
d'acheter une nouvelle 
propriété et fait perdre 
leur propriété à beau- 


Suite au bas de la page 
2, 1ère, 2e, 3e et 4e col. 


ses sièges au parlement 
ontarien. || sera rempla- 
cé à un congrès à Toron- 


z -t0, en févr RS) -prochai 
2 RÉ O au Harbor 


castle. 

Selon M. Cooke, M. 
Rae est compétent, s'ex- 
prime bien, est comba- 
tif, jouit du respect de la 
presse et des membres 
des autres partis et pour- 


M. Dave Cooke 


comité de députés néo- 
démocrates qui tente ac- 
tuellement de convain- 
cre M. Bob Rae, repré- 
sentant de ce parti au 
parlement fédéral pour 
la circonscription toron- 
toise Broadview-Green- 
wood, de se présenter à 
la direction provinciale 
du parti. On sait que M. 
Michael Cassidy a an- 
noncé son intention de 
quitter ce poste suite à la 


défaite électorale qui à 


vu son parti perdre 12 de 


rait donc mener une lut- 
te efficace contre M. 
Davis. 

On s'attend à une dé- 
cision de sa part sous 
peu, mais il ne la ren- 
drait publique qu’en 
septembre. Par contre, 
d'ajouter M. Cooke, les 
agissements de notre Co- 
mité pendant les pro- 
chaines semaines don- 
neront une indication de 
la décision Rues par M. 
Rae. 
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L'histoire des 
femmes 


L'ACFO deviendra plus un 
organisme de développement 


francophones 


par Adrien Cantin 


OTTAWA — Les Canadiennes de 
langue française vivant à l'extérieur du 
Québec continuent de vivre leur quoti- 
dien dans une position dévalorisée par 
rapport à celle dés hommes, affirme 
Gisèle Richer, présidente nationale de 
la Fédération des femmes canadiennes- 
françaises. (FFCF). 

«Il ne faut pas le cacher, elles reven- 
diquent toujours sur deux fronts à la 
fois: conservation de la langue et l’a- 
mélioration de leur situation en tant 
que femme». 

Mme Richer s'exprime ainsi dans la 
préface d'un recueil de témoignage de 
femmes francophones, de toutes les ré- 


gions du pays à l'extérieur! du Québec, 
recueil intitulé «La part des femmes, il 
faut le dire» dont le lancement a eu lieu 
à Ottawa. 

Le livre veut mettre en parallèle la 
situation de ces femmes depuis le dé- 
but du siècle jusqu'aux années ‘50, par 
rapport à nos contemporaines, «C'est 
l’histoire des femmes francophones; 
c'est leur contribution au développe- 
ment de leur communauté que les fem- 
mes nous livrent pour la première 
fois», affirme la FFCF. 

«Ce recueil de témoignage vise à fai- 
re connaître et surtout reconnaître la 
participation des femmes francophones 
hors Québec au aéveloppement de teur 
communauté», explique Pauline 
Proulx, l'agent de recherche du projet. 


(Windsor, JCM) — Pour 
devenir un organisme 
mieux structuré et dis- 
pensateur de services 
plus précis, l'Associa- 
tion canadienne-fran- 
çaise de l'Ontario a déjà 
posé les premiers jalons 
afin de transformer son 
service d'animation en 
service de développe- 
ment communautaire. 

L'Association travail- 
lera alors en ‘fonction 
d'objectifs précis et d'é- 
cheanciers à l'intérieur 
de six grands secteurs 
d'activité: l'économique, 
le social, le culturel, les 
sports et loisirs, l’éduca- 
tion et les communica- 
tions. De cette façon, 
l'ACFO pourra être en 
avance sur les événe- 
ments et faire un travail 
plus efficace, d’'expli- 
quer son président géné- 
ral, M. Yves St-Denis. 

Cette réorientation a 
été amorcée à la récente 
réunion des gouver- 
neurs de l'Association 
tenue à Ottawa et sera 
sans doute entérinée à 
l'assemblée annuelle qui 
aura lieu à Windsor à la 
fin août. 


celles-ci auraient déjà 
élaborées, de longue 
date, dans certains cas. 
Selon les voeux des gou- 
verneurs, le programme 
de développement éco- 
nomique comprendrait 
la mise sur pied immé- 
diate d’une caisse d'in- 
vestissement à laquelle 
participeraient les ré- 
gionales, les organismes 
affiliés et les individus 
de même que les institu- 
tions financières franco- 
ontariennes. 


nous aider à formuler 
des orientations précises 
à partir d'un document 
de travail’’, a dit M. St- 
Denis. 

L'animation ne sera 
pas pour autant laissée 
de compte. ‘‘C’est un 
moyen incontestable- 
ment approprié à la 
poursuite de certaines 
fins’’ a déclaré M. Yves 
Breton, secrétaire géné- 
ral de l'Association. 
‘‘Toutefois, l'animation 
a eu un peu tendance à 


M. Yves St-Denis 


seront alors connus com- 
me des agents de déve- 
loppement _communau- 
taire. |l n’y aura pas de 
changement dans le per- 
sonnel, mais tout au plus 
un peu de recyclage 
dans certains cas. 

Dans le sud-ouest on- 
tarien, il semble que le 
travail soit déjà sensible- 
ment orienté dans ce 
nouveau sens. 

‘‘Le nom agent de dé- 
veloppement commu- 
nautaire cadre plus avec 
la conception que j'ai du 
travail’! de commenter 
Mme Bernadette Gre- 
nier, nouvelle animatrice 
dans larégion. 

Depuis plus d’un an, 
selon M. Bill St-Pierre, 
président régional de 
l'ACFO, le Conseil ré- 
gional travaille en fonc- 
tion de projets précis qui 
sont confiés chacun à un 
des directeurs et l'ani- 
matrice travaille avec 
eux pour réaliser ces 
projets. 

Pour le moment, la 
nouvelle animatrice a 
comme tâches précises 
la participation à la pré- 
paration de l'assemblée 


rie Le peus PEN ont En fait les gouver- On laissera à l'assem- mettre les buts et les ob- annuelle provinciale qui 
tère dés FAtfâtes Tntorti vermont. neurs ont déjà désigné le  blée annuelle le soin de  jectifsdel’ACFO dansle amènera environ 400 dé- 
les du Québec pour une période de 16 secteur économique prendre les décisions fi- pénombre et nous son-  légués à Windsor de 


mois, Ce ministère.a également : accordé 
+ une-subvention = 


Environ 500 témoignages ou biogra- 


} taire 


-comme domaine priori- 


engager sous peu un 


nales quant aux autres 


‘et l’Association doit secteurs, mais on ÿ pré. 


sentera des propositions 


geons à modifier légère- 
"ment la perspective de v 


notre travail et à passer 


- tous les coins de la pro- 
Vince, puis 
congrès régional qui sui- 


phie: do fnmnes ant se recueillies agent de développement précises àceteffet. à nos buts et objectifs.’ vra. 
ROUES SNS, GE ICE PUS ALION: économique qui travail- ‘Nous  n'irons pas M. St-Denis ajoute M. St-Pierre prévoit 


Dans son introduction, Mlle Proulx 
explique que l'objectif au départ n'était 
pas de publier un tel recueil mais plu- 
tôt d'effectuer une analyse de l'évolu- 
tion du rôle des femmes dans les com: 
munautés, 


«Mais devant l'intérêt manifesté par 
les femmes et devant l'ampleur de leur 
participation, il nous a semblé indis- 
pensable de publier un certain nombre 
de témoignages qui rendraient non seu- 
lement hommage au travail qu'elles ont 
accompli, mais qui permettrait de 
mieux comprendre la situation telle 
que vécue et sentie par ces femmes», 
dit-elle. 

Les témoignages ont été classés pour 
les fins du recueil selon les thèmes «La 
famille», «Les femmes et le monde du 
travail», et «La vie publique des fem- 
mes», hier et aujourd'hui. 


Le recueil a été tiré à 3,000 copie et 
est disponible auprès de la FFCF. 


Tiré du Droit 


lera en étroite collabora- 
tion avec chacune des 18 
régionales afin de mettre 
en oeuvre les program- 
mes économiques que 


trouver les membres 
pour leur demander ce 
qu'ils veulent que nous 
fassions, mais nous leur 
demanderons plutôt de 


que le changement d'o- 
rientation  n'apportera 
pas de bouleversements 
dramatiques au réseau 
actuel d’animateurs, qui 


que de nouveaux projets 
régionaux  découleront 
des délibérations à ce 
congrès. 


D'assez bonnes récoltes 


Grâce aux pluis fines 
et à la température mo- 
dérée la semaine der- 
nière, les travaux de ré- 
colte acccélèrent partout 
dans le sud-ouest. 

Il semble que ce soit le 
nord du comté de Kent, 


en particulier la région 
de Paincourt, qui soit la 
plus fortunée ayant. été 
épargnée des excès de 
pluie qui ont nuit un peu 
aux récoltes plus au sud, 
le long du lac Erie. Un 
résidant de l'endroit dé- 


Graves dangers des hausses des taux d’intérêt. Suite de la page 1. 


coup d’autres qui se 
trouvent dans l'impossi- 
bilité de faire des paie- 
ments considérablement 
plus élevés dès que leur 
hypothèque est à renou- 
veler, ce qui encombre 
davantage le marché. 

Selon M. Mitchell, en- 
viron 200 des propriétés 
en vente au moment sont 
offertes par des compa- 
gnies d'hypothèque. et 
on aurait raison de croire 
que ces compagnies en 
ont repris environ un au- 
tre 200 qui ne se trou- 
vent pas encore sur le 
marché. 

Pour illustrer la diffi- 


culté de faire des ventes 
d'immeuble actuelle- 
ment, M. Mitchell cite le 
cas récent d’un cadre ar- 
rivant de l'extérieur de 
la ville, touchant un sa- 
laire d'environ $50,000. 
par année et qui voulait 
acheter une maison de 
moins de $1000,000. 
dans Forest Glade mais 
qui s’est fait dire qu'ilne 
rencontrait pas les exi- 
gences pour l’hypothè- 
que voulu. 

Un autre domaine sen- 
sible au niveau des taux 
d'intérêt est celui de 
l'automobile, comme en 
témoigne le nombre de 


mises à pied à Windsor 
dans ce secteur depuis 
un an ou deux. 

Les représentants des 
travailleurs approuvent 
tout de même que le 
gouvernement dirige 
beaucoup de capitaux 
vers le secteur de l’éner- 
gie. Nous le préconisons 
depuis longtemps, alors 
que les conséquences 
auraient été bien moins 
sévères, déclare M. Ed 
Baillargeon, président 
du Conseil du travail de 
Windsor. Nous devons 
maintenant subir les 
conséquences des ac- 
tions de gouvernements 


précédents qui suivaient 
la voie la plus facile. 

M. Baillargeon est 
presque certain que les 
mesures du président 
américain ne réussiront 
pas. Plusieurs autres 
pays ont tenté cela, dit- 
il. 

Selon lui, il est préfé- 
rable que nous accep- 
tions maintenant les sa- 
crifices nécessaires plu- 
tôt qu'introduire des me- 
sures qui soulageraient 
temporairement la situa- 
tion, mais ne feraient 
que rapporter à plus tard 
des conséquences en- 
core plus graves. 


crit les récoltes de maïs 
de semence, de fèves 
soyas et de maïs com- 
mercial comme étant ex- 
ceptionnellement belles 
comparées aux régions 
environnantes, même si 
elles ne sont pas tout à 
fait aussi bonne que l’an 
dernier. 

Dans le comté d’'Es- 
sex, où la récolte de blé 
d'hiver sera bientôt ter- 
minée, on note un ren- 
dement d'environ 15 mi- 
neaux de l'acre moins 


que l'an dernier, quoi- 
qu'un représentant du 
Ministère de l'agricul- 
ture ne puisse identifier 
une cause particulière. 
La récolte de concom- 
bres pour les cornichons, 
et celle d'’onions ainsi 
que le travail d'enlever 
les aigrettes du maïs 
battent leur plein et la 
qualité est généralement 
bonne. Par contre, la ré- 
colte des fèves soya est 


retardée à cause des ex- 


cès de pluies en juin. 


La météo en 


français 


, S'il ne vous convient 
pas d'écouter la météo 
aux heures qu'elle est 
donnée sur les ondes des 
postes CBEF ou CBEFT, 
il vous est quand même 
possible de l'entendre 
en français grâce à un 
nouveau service du Mi- 
nistère de l’environne- 


ment de l'Ontario. 

Il s'agit de composer, 
sans frais, le 1-800-267- 
4010 où le personnel de 


langue française est au. 


courant des conditions 
météorologiques partout 
dans la province et pour- 
ra Vous renseigner. par 
pluie ou par beau temps! 


ANCRNE AU 


| 
‘à 
| 
| 
| 


Un commerce 
qui prend de 
l'ampleur 


A peine trois ans 
après son début à Wind- 
sor, M. Marcel Ger- 
vais a conclu une 
entente. avec la com- 
pagnie ‘‘Conklin Home 
Centres’’ pour donner 
une nouvelle envergure 
à son commerce. Son 
service de consultation 
pour la rénovation ou le 
réaménagement de cui- 
sines ainsi que de vente 
d’armoires Gregg se fait 
depuis quelques mois en 
conjonction avec les six 
centres Conklin dans le 


comté d'Essex. 

Natif de Sudbury, M. 
Gervais a fait 23 ans de 
commerce à Welland 
avant de se rendre à 
Montréal où il a été pen- 
dant sept ans employé 
de la compagnie Gregg. 
Cette compagnie manu- 


facture les armoires dont 
il est le distributeur atti- 
tré dans cette région de- 


puis 1978, année où il a 
ouvert à Windsor, che- 
min Técumseh, son pro- 
pre point de vente. 

La compagnie Gregg 
fabrique une ligne com- 
plète d'armoires de cui- 
sine de divers modèles 
et de finitions variées. 

‘Nos armoires sont 
conçues spécialement 
pour chaque client parti- 
culier'’, de signaler M. 
Gervais, qui se fait un 
plaisir de servir ses 
clients en français. 
‘Nous faisons des esti- 


mations gratuites et no- 
tre livraison est rapide, 
souvent dans une se- 
maine.’’ 

M. Gervais invite les 
intéressés à communi- 
quer avec lui au centre 
Conklin, chemin Técum- 
seh, au 254-1143, ou en- 
core par l'entremise 
d'un autre des centres 
Conklin. 
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On poursuit la campagne pour 
faire établir un service de 
traversier à l'ile aux Pêches 


On tentera cette fin de 
semaine d'obtenir l’ap- 
pui de l’Association on- 
tarienne des parcs pour 
inciter la province à éta- 
blir un service de traver- 
sier au parc provincial de 
l’île aux Pêches dans la 
rivière Détroit. 

L'association regrou- 
pe surtout des fonction- 
naires et d’autres gens 
intéressés aux parcs mu- 
nicipaux et tient sa réu- 
nion annuelle à Windsor 
cette fin de semaine. M. 
Henry Shanfield, un 
des plus ardents mili- 
tants pour l'établisse- 
ment de ce parc il y a 
quelques années et 
maintenant pour que 


Les 
dans le Rempart se 
donnent la peine 
de vous annoncer 
en français 


annonceurs 


leur. 
marchandise et 
leurs services. 
Dites-leur que 
vous l’appréciez! 


Les pluies acides tuent 
5000 Canadiens par année 


L'opération Sauterelle, 
menée sur un échantil- 
lonnage de 1333 lacs ré- 
partis sur le territoire 
québécois, a révélé que 
40% des lacs québécois 
sont en voie d'acidifica- 
tion et que 10% le sont 
déjà! 

Par ailleurs, lors des 
audiences publiques du 
- sous-comité sur les pré- 
cipitations acides, on a 
appris que 5000 Cana- 
diens meurent chaque 
année des suites de mala- 
dies respiratoires reliées 
aux pluies acides. Une 
série d’études américai- 
nes semblent même sug- 
gérer que le cancer seraït 
relié aux précipitations 
acides. 
Les résultats de l’opé- 
_ ration Sauterelle vien- 
nent confirmer les ap- 
préhensions de la com- 
munauté scientifique et 
des écologistes qui pré- 
disaient que le Québec 
n’échapperait pas au 
fléau des pluies acides. 
Avant la publication des 
résultats de cette étude. 
les seuls données dispo- 


nibles sur l’acidification 
des lacs dans l'est du 
pays provenaient de 
l'Ontario. Ces données 
nous révélaient que le 
truite et l’achigan avaient 
disparu de 4000 lacs on- 
tariens en raison de l’aci- 


. dité de leurs eaux. 


Les précipitations aci- 
des sont causées par l'o- 
xyde de soufre et les 
oxydes d’azote, deux gaz 
qui une fois mélangés à 
l’eau contenuedans les 
nuages forment un acide. 
Au Que les fonde- 
ries de cuivre comme 
celle de Noranda s’avè- 
rent la principale source 
d'émission d'oxyde de 
soufre tandis que les vé- 
hicules automobiles sont 
responsables de Ja gran- 
de majorité des dégage- 
ments d'oxydes d’azote. 
Notons à ce propos que 
les voitures vendues au 
Canada en 1981 émet- 
tent trois fois plus d’oxy- 
de d’azote que les mêmes 
voitures vendues: aux 
Etats-Unis. Le gouver- 
nement fédéral est res- 
ponsable de cette incon- 


gruité car il n'a pas eu le 
courage politique d’im- 
poser les mêmes normes 
anti-pollution qu'aux 
États-Unis. 

Le gouvernement fé- 
déral n'est cependant pas 
le seul fautif puisque de 
nombreuses lois provin- 
ciales sont déficientes en 
ce qui a trait à l’environ- 
nement. Ilen résulte que 
les Canadiens polluent 
deux fois plus par habi- 
tant que les Américains. 

Les précipitations aci- 
des représentent un dan- 
ger grave qui menace les 
lacs et rivières, les pois- 
sons et la vie aquatique, 
les végétations et la santé 
humaine. C’est du moins 
ce qu’affirme un rapport 
canado-américain sur ce 
problème. Cette conclu- 
sion n'est pas exagérée 
lorsque J’on se souvient 
qu’à Murdochville il était 
impossible, il y a quel- 
ques années, de faire 
pousser du gazon ou des 
arbres par la faute de la 
raffinerie de cuivre! 

Eric Devlin 
Service Hebdo-science 


tout le public y ait accès, 
fera, à cette réunion, 
une proposition sollici- 
tant l’appui de l’Associa- 
tion. 

En 1978, le Ministère 


* des ressources naturel- 


les a annoncé une politi- 
que voulant que les 
parcs soient accessibles 
à toute la population. Or, 
selon M. Shandfield, la 
province manque à ses 
responsabilités, car celui 
de l'île aux Pêches est le 
seul qui ne l’est pas 
puisque l'on ne peut s’y 
rendre qu'en bateau pri- 
vé. 

Cela est d'autant plus 
regrettable, déclare-t-il, 
que le parc est loin. 
d’être utilisé à capacité. 
Un consultant privé en- 
gagé par le Ministère 
pour faire une étude du 
développement possible 
du parc a conclu qu'il 
pouvait recevoir environ 
4,000 usagers par jour. 
Or, toujours selon M. 
Shanfield, le Ministère 
cite plutôt le chiffre de 


\développement 


1500 à cet effet, mais 
même par rapport à ce 
chiffre, le parc n'’atteint 
pas son potentiel puis- 
qu'il reçoit en moyenne 
de 700 à 800 visiteurs 
par jour sur semaine et 
1200 en fin de semaine. 

M. Shanfield signale 
en plus que c'est aux 
plages de l'île que l’on 
enrégistre les taux de 
pollution de l'eau les 
moins élevés de la ré- 
gion. 

Il y a une quinzaine 
d'années qu'on a com- 
mencé à demander à la 
province d'acheter le 
parc, ce qu'il a fait il ya 
5 ou 6 ans suite à la fail- 
lite d’une tentative de 
com- 
mercial par un entrepre- 
neur privé. 

Le parc comprend en- 
viron 100 acres de terre 
et 200 acres sous l'eau. 
Les services municipaux 
d'eau, d'électricité et 
d'égouts y sont reliés. 
De plus, il comprend en- 
viron 5 acres et demi sur 


la rive adjacente du côté 
canadien. Son entretien 
est assuré par des em- 
ployés du ministère. 

L'idéee est de préser- 
ver l’état naturel du parc 
mais de permettre à tou- 
te la population d'en jou- 
ir, ce qui nécessite un 
service de traversier que 
le ministère pourrait éta- 
blir lui-même ou sous- 
traiter à un particulier ou 
une compagnie. 

A la réunion de l'As- 
sociation, M. Shanfield, 
qui en est membre, 
fera une proposition 
dans ce sens au nom 
d'un comité du ‘‘Greater 
Windsor Foundation!’ 
qui poursuit l’action 
pour faire agir les ins- 
tances provinciales. 

Le comité comprend 
MM. Shanfield, Frank 
Hutnik, :George Burt, 
Richard Woodall et le 
juge B. MacDonald. 


Le projet a été appuyé 
publiquement par le 
Conseil du travail de 


Windsor. 


APPEL D’OFFRES 


Projet CR 81-101 — Aménagement paysager remblais de Southwold, 
(environ 1 km au sud d'Iona, Ontario). 


Des soumissions cachetées, portant indication de leur contenu pour- 


ront être adressées au: 


Chef, Administration des contrats, 
Parcs Canada, Région de l'Ontario, 
205, 2e rue est, C.P. 1359, 
Cornwall (Ontario). 

K6H 5V4 


Jusqu'à: 


15 H (H.A.E.) le 21 août 1981 


Les documents de soumissions peuvent être: 


OBTENUS, par l’entrepreneur général seulement, contre un dé- 
pôt de $50:00 sous la forme d’un chèque visé établi à l’ordre du 
Receveur Général du Canada, en s'adressant au Chef, Adminis- 
tration des contrats, 205, 2e rue est, C.P. 1359, Cornwall (Ontario 
K6H 5V4; ou, au Surintendant, Parc national de la Pointe Pelée, 
R.R. 1, Leamington (Ontario) N8H 3V4. 


(Ce dépôt sera remboursé si les plans et devis sont retournés, en 
bon état, pas plus tard qu’un mois après l'ouverture des appels 


d'offres). 


EXAMINES au Bureau régional de l'Ontario, Parcs Canada (Sec- 
tion des contrats, 205, 2e rue est, Cornwall), aux bureaux de l’As- 
sociation de la Construction de Windsor, London, Toronto, Hamil- 
ton, et au bureau du Surintendant, Parc national de la Pointe Pe- 


lée. 


À 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni l’une quelcon- 


que des soumissions. 


Canadä 
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Un éditorial tiré du Droit. 


La loi sur les 


N°: pas un «honneur» mais un «tris- 
té devoir»! Tel est le sentiment qu'a 
dû éprouver, en dehors, des formules de 
politesse, le Comité mixte spécial du Sé- 
nat et de la Chambre des communes sur 
les langues officielles en présentant son 
premier rapport. 


Le document, franc et concis, consti- 
tue un violent réquisitoire à l'endroit 
d'une «loi-passoire» aménagée à toutes 
les sauces, interprétée selon l'inspira- 
tion du moment et furieusement ballot- 
tée à tous les vents politiques. On ne 
nous apprend rien de neuf sur la réalité 
bilingue du Canada, en tout cas rien 
que les commissaires aux langues offi- 
cielles n'aient à plusieurs reprises souli- 
gné, dénoncé, critiqué ou suggéré. L'im- 
portance du rapport tient au fait que dé- 
putés et sénateurs se sont rendus comp- 
te personnellement de l'état lamentable 
de la Loi sur les langues officielles 
DOUZE ans après son adoption. Le bel 
édifice de 1969 sombre dans une condi- 
tion déplorable, l'architecte ne s'étant 
guère préoccupé de l'usage qu'on en fe- 
rait et ayant approuvé des modifica- 
tions structurelles et cosmétiques qui le 
rendent méconnaissable. 


Ainsi en est-il du sanctuaire de notre 
démocratie, le Parlement canadien, qui 
se trouve dans une situation que le co- 
mité «particulièrement mécontent» juge 
«tout à fait inacceptable». Il en va de 


même pour la prestation générale des 
services bilingues alors qu'un «trop 
grand nombre d'institutions sont trop 


ETES le TES 


Prix de l’essence 


Depuis qu'Ottawa et les 
provinces se querellent sur 
le prix du pétrole domesti- 
que et la répartition des 
laxes sur cette précieuse 
source d'énergie, les distri- 
buteurs indépendants d'es- 
sence et de gaz n'ont jamais 
eu la chance de faire 
connaître leur point de vue 
dans ce débat. 

Toutes les décisions, pas- 
sées et futures, semblent 

- relever des magnats de l'in- 
dustrie pétrolière et des 
politiciens et elles sont en 
train de coûter cher aux 
distributeurs indépendants. 


Douglas Lajeunesse de 
la Fédération canadienne 
de l'Entreprise indépendante 


Voyons un peu ce qui se 
passe. Dernièrement, l'une 
des plus importantes com- 
pagnies pétrolières au 
Canada (et dans le monde 
d'ailleurs) rendait publiques 
des données comparatives 


sur la manière dont les coûts - 


sur un gallon d'essence ont 
été répartis au cours des 
trois dernières années en 
Ontario. Taxes mises à part, 
la situation est d'ailleurs la 
même dans toutes les autres 
provinces. 

Quand le prix de l'es- 
sence était à 99 cents le 
gallon à la pompe en décem- 
bre 1978, le brut coûtait 38 
cents le gallon; la compagnie 
pétrolière recevait 20 cents 
le gallon pour le raffinage et 
la distribution en gros, le 
gouvernement fédéral, 12 


cents, et l'Ontario, 19 cents. 
Les distributeurs indépen- 
dants recevaient 9 cents 
pour chaque gallon d'es- 
sence vendu. 

Aujourd'hui, au prix de 
détail de $1.65, le brut coûte 
52 cents le gallon; la com- 
pagnie pétrolière reçoit 33 
cents pour le raffinage et la 
distribution, le gouverne- 
ment fédéral, 45 cents, et 
l'Ontario, 25 cents. Quant à 
la marge du détaillant, elle 
est toujours à 9 cents le 
gallon, soit exactement la 
même qu'en 1978. 

Le gouvernement fédéral 
s'est donc offert une hausse 
de 275 pour cent en trois 
ans, alors que l'Ontario a ac- 
cru ses revenus de 31 pour 
cent. La part du raffineur a 
augmenté de 65 pour cent et 
le coût de production du 
pétrole brut de 36 pour cent, 
ceci incluant les royautés 
payées aux provinces pro- 
ductrices: 

‘Comme on peut le cons- 
tater, cette multinationale du 
pétrole n'a pas hésité à met- 
tre en lumière le situation 
dramatique des petits détail- 
lents, laissée pour compte 
même si leurs coûts d'opéra- 
tion (inclus. l'inventaire et 
la main d'oeuvre) ont monté 
en flèche. 


Ne serait-il pas temps que 


les grandes compagnies 
pétrolières partagent un peu 
plus équitablement leur 
marge de profit avec les 
distributeurs indépendants? 
Trois ans sans augmentation 
c'est très long... 


souvent incapables d'offrir un service 
bilingue au bon endroit et au moment 
où ce service est requis». Un jugement 
aussi catégorique tient pour les districts 
bilingues (aucun n'a été créé depuis 
l'entrée en vigueur de la loi) dont le co- 
mité mixte recommande l'abolition par- 
ce qu'ils ne représentent pas «une solu- 
tion satisfaisante à la question de la 
langue de service». 


Dans ce même ordre d'idée, la remar- 
que du Comité à l'effet que l'expression 
essentiellement mathématique «là où le 
nombre le justifie» pourrait être asso- 
ciée à la notion plus abstraite de la de- 
mande importante et lui servir de com- 
plément méritera une attention toute 
particulière de la part du législateur. La 
recommandation a d'autant plus de va- 
leur que, devant l'incapacité des minis- 
tères et organismes à assumer leur rôle 
de définir les endroits où il y a une de- 
mande importante de la part de la mino- 
rité, le Comité recommande qu'une telle 
décision soit prise par le gouverneur en 
conseil (le gouvernement) «sur recom- 
mandation du Commissaire aux langues 
officielles». La nuance est capitale puis- 
qu'elle reconnaît dans le Commissaire 
la personne la mieux habilitée à déter- 
miner là où l’on devra offrir des servi- 
ces bilingues. 


Quant à l'identification des postes bi- 
lingues dans la Fonction publique, elle 
a dégénéré en l’une des aberrations les 


— Saviez-vous que Mo- 
zart composa ses pre- 
mières pièces à 4 ans 
et donna son premier 


—Saviez- -VOUS “que c s'est 
dans les pays scandi- 
naves que le taux de 
mortalité infantile est 


concert à 6 ans? le plus bas? 
—Saviez-vous que les —Saviez-vous que, de 
concombres, la sala- 1914 à 1924, la famine 


de, les radis et les to- 
mates figurent parmi 
les aliments le plus 
pauvres en calories? 


et la grippe ont tué 
plus de vingt millions 
de Russes? 


—Saviez-vous qu'aucun 
recensement  démo- 
graphique n’a encore 
été effectué en Corée 
du Nord et au Laos? 


Saviez-vous que les 
noix, la mayonnaise et 
le saucisson consti- 
tuent, en revanche, 
les aliments le plus ri- 
ches en calories? —Saviez-vous que le re- 
pas préféré de Jacque- 
line Kennedy com- 
prend une pomme de 
terre cuite au four, 
coupée en deux et 
remplie de caviar 
frais, 


—Saviez-vous que la 
mort d'Alexandre le 
Grand fut causée par 
une fièvre contractée 
après deux jours d'i- 
vrognerie? 


accompagnée 
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Saviez-vous que. 


langues officielles? Connais pas! 


plus monumentales de l’application de 
la Loi sur les langues officielles. A plu- 
sieurs reprises au cours des dernières 
années, le Commissaire aux langues of- 
ficielles a catégoriquement dénoncé le 
fait qu'à peine la moitié des postes bi- 
lingues soient occupés par des titulaires 
bilingues ou que le niveau exigé de con- 
naissance de la langue seconde soit in- 
suffisant. Le gouvernement ne s’est guè- 
re rendu service en faisant preuve d’un 
laxisme et d'un opportunisme politique 
inacceptables en repoussant à deux re- 
prises (dont la seconde fois, de façon in- 
définie) les mesures d’exceptions per- 
mettant à des fonctionnaires unilingues 
d'occuper des postes bilingues. 


Le Comité mixte propose, avec rai- 
son, que la seconde échéance, celle du 
31 décembre 1983 (la première était le 31 
décembre 1978), soit rétablie «au-delà de 
laquelle il ne devrait plus y avoir de no- 
minations conditionnelles». Voilà qui 
tombe sous le sens! Mais. . . cela suppo- 
se que les circonstances politiques qui 
ont justifié la dilution de la Loi sur les 
langues officielles n'existent plus. Et 
rien n'est moins certain. On comprend 
donc le Comité de demander au gouver- 
nement «d'étudier l'opportunité d’adop- 
ter» ses recommandations. Avec une tel- 
le entourloupette sémantique, le pessi- 
misme est de rigueur. 


Pierre BERGERON 
Tiré du Droit 


Le dé re 

pianiste et. chanteur 
de Blues, Ray Char- 
les, est devenu aveu- 


gle à l’âge de 6 ans? 


RES rat = 


d’ une coupe de cham- 
pagne? 


—Saviez-vous que la 
Fête des mères tire 
son origine d'une cé- 


LELLLLLLZL) 


rémonie organisée par 
Anna Jarvis, de Virgi- 


Pouvez-vous répondre 
aux questions suivantes: 


| 
l 
1 
Ê | 
APF Ta‘ HS : 
AC: 
l 
[l 
(l 
l 
| 
l 
| 


nie, vers la fin du sièc- 


le dernier? 1. Dans quel état améri- 
cain la Fête des 

—Saviez-vous qu'en mères fut-elle organi- 
1891, à Montréal, sée pour la première 


Louis Cyr porta sur le fois? 

dos une plate-forme 

sur laquelle se te- 2. Nommeze trois ali- 

naient 18 personnes? ments très pauvres 
en calories. 


—Saviez-vous que Jim- 
my Connors (tennis), 3. 
Paul McCartney (Bea- 
tle) et Cole Porter 
(compositeur) sont 
tous gauchers? 


A quel âge Mozart 
composa-t-il ses pre- 
miers morceaux? 


Recherche par 
Paul-François Sylvestre 
—Saviez-vous que le 


Coupon d'abonnement 


A envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, 
Windsor, Ontario, NBW 4J3. 


Tarifs: au Canada - $10.00 par année: au 


Etats-Unis - $15.00 par année; Ailleurs - 


$20.00 par année. 


cé li-mélo 


Les festivals de violoneux: 
c'est toute une fête 


Fiddier's Green, le lé- 
gendaire Elysée où vont 
tous les marins, est un 
lieu de repos choisi en 
partie bien sûr à cause 
de la bonne-humeur qui 
y règne, des boissons et 
des mets délicieux qu’on 
y trouve en abondance, 
mais d'abord et avant 
tout à cause de la’ pré- 
sence d'un violoneux qui 
joue sans se lasser pour 
d'infatigables danseurs. 
Malheureusement pour 
eux, les vieux marins 
doivent attendre après 
leur mort pour pouvoir 
prendre part à ces festi- 
vités. Mais à nous tous, 
simples mortels, il suffit 
d'attendre l'été en Onta- 
rio pour pouvoir profiter 
de semblables plaisirs. 

En effet, plus d'une 
douzaine de concours de 
violoneux et de gigue, 


dont le plus important au 
Canada, ont lieu dans la 
province, de juillet à 
septembre, et chacun de 
ces concours promet 
d'être une véritable fête 
du rythme et du rire, 
telle qu'on n’en a vu de- 
puis longtemps. 

La belle ville de villé- 
giature de Bobcaygeon, 
dans la région de Peter- 
borough, a été le théâtre 
de l’Omnium ontarien de 
violoneux et de gigue 
des lacs Kawartha, les 
24 et 25 juillet. 

L'Omnium canadien 
de violoneux du bon 
vieux temps qui a lieu à 
Shelburne, à 45 miles au 
nord-est de Toronto, est 
le plus grand événement 
du genre au Canada. Il 
attire chaque année des 
participants et des visi- 
teurs de toutes les ré- 


gions du Canada et des 
Etats-Unis. Le concours 
a lieu les 7 et 8 août au 
centre sportif de la ville; 
les billets s'épuisent très 
rapidement mais le ven- 
dredi après-midi on les 
vend selon la formule 
premier arrivé, premier 
servi. Les organisateurs 
attendent une foule de 
tout près de 10,000 per- 
sonnes en cette 31e an- 
née d’existence du célè- 
bre concours. 

La ville de Pembroke 
dans l’Est de l'Ontario, a 
été la première munici- 
palité à éclairer ses rues 
à l'électricité, mais du- 
rant la fin de semaine de 
la fête du Travail, les 4 
et 5 septembre, le con- 
cours de violoneux et de 
gigue génère à lui seul 
suffisamment d'électri- 
cité pour illuminer toute 


la ville. La grande soirée 
est celle du samedi alors 
que sont nommés les 
champions et qu'a lieu la 
grande danse. Le groupe 
de musique Country et 
Western d'Art Jamei- 
son, de la vallée de l'Ou- 
taouais, mènera le bal en 
cette 6e année d'exis- 
tence du concours. 

Pour obtenir une liste 
complète des concours 
de violoneux et de gigue 
de l'Ontario, procurez- 
vous le Calendrier des 
activités d'été en écri- 
vant au ministère de 
l’industrie et du Touris- 
me de l'Ontario à l’a- 
dresse suivante: Voyage 
Ontario, 900, rue Bay, 
Queen's Part, Toronto 
(Ontario), Canada M7A 
2E5, ou appelez à frais 
virés au numéro suivant: 
(416) 965-3448. 


/ AT LA AS 
PE «, 
* 


J-P. Duruisseau, président 
Institut de bio-endocrinologie fnc 
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6e Quand j'ai voulu 
moderniser mes laboratoires, 
on s'est interrogé 

sur ma santé financière. 


C'est la BFD qui m'a aidé. 
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“Elle m'a prêté l'argent nécessaire à 
l'achat de l'équipement électronique 
qu'il me fallait, selon un mode de 
financement adapté à mes besoins et 
à mes capacités. Aujourd'hui, je sais 
que je peux toujours me fier à la BED, 
à ses moyens et à ses conseils." 


LOPPEMENT DEVELOPMENT BANK 
Une banque à la mesure de vos ambitions 


Oaszss: . FEDERAL BUSINESS 


Les repas au restaurant 


Ne pas 


OTTAWA — «Allons donc manger au restaurant ce 
soir»! Cette invitation que l'on entend de plus en plus 
souvent reflète bien les nouvelles habitudes des Cana- 
diens. D'après les statistiques, environ un tiers du 
budget alimentaire est destiné aux repas pris à l'exté- 
rieur de la maison. Il est donc important que les ali- 
ments soient nutritifs et vous donnent le plus pour vo- 
tre argent, soulignent les conseillères en alimentation 
d'Agriculture Canada. 

Il existe de nombreux restaurants-minute qui offrent 
comme repas des hambourgeois, des frites, des bois- 
sons gazeuses ou du lait. Ce type de repas fournit un 
tiers des calories nécessaires chaque jour, mais pas la 
même proportion d'éléments nutritifs. «Il est à remar- 
quer que l'apport en vitamines A et C, en thiamine, en 
calcium et en fer est plutôt pauvre même si ce repas 
renferme un tiers des besoins quotidiens en protéines 
et en riboflavine,» indique le communiqué. 

Comment alors peut-on être sûr d'une alimentation 
saine lorsqu'on mange à l'extérieur? En premier lieu, 
assurez-vous que les aliments consommés appartien- 
nent à un ou plusieurs des quatre groupes d'aliments 
du Guide alimentaire canadien, c'est-à-dire les fruits 
et les légumes, le pain et les céréales, la viande et 
substituts, le lait et les produits laitiers. 

De plus, recommandent les conseillères, vérifiez le 
mode de cuisson utilisée. Les aliments frits ou présen- 
tés en sauce crème ajoutent des calories inutiles, alors 
choissisez de préférence des aliments grillés, cuits au 

-four ou rôtis. ; 

La grosseur de la portion de viande dépasse souvent 
celle recommandée qui est de 60 à 90 grammes. N'hési: 
tez pas à demander des portions plus petites. 

Attention aussi à ce que vous buvez! Demandez du 
lait écrémé ou partiellement écrémé et utilisez-en aussi 


dans votre thé ou votre café. Les jus de légumes et de 
fruits sont très nutritifs. Souvenez-vous qu'apéritifs, 
digestifs et vins représentent un surplus de calories et 
un accroissement des dépenses. 
- Que dire des sous-marins et des pizzas offerts aussi 
dans les restaurants? Ils constituent habituellement un 
choix judicieux puisqu'ils sont rarement accompagnés 
de frites mais plutôt servis avec du fromage et des lé- 
gumes. 

Le poulet est aussi un grand favori. En général, il se 
sert pané, frit ou cuit à la broche. Sur le plan nutri- 


oublier la valeur nut 


ritive 
tionnel, le poulet cuit à la broche (barbecue) vous don- 
ne le plus pour votre argent. Il est préparé avec peu de 
gras et assurez-vous de ne pas y ajouter de sauce. Un 
repas de poulet frit avec frites, une petite portion de 
salade de chou avec vinaigrette, un petit pain beurré 
et un cola représente de 800 à 900 calories dont la moi- 
tié n'est que du gras. Pour limiter le gras et les calo- 
ries, prenez du poulet cuit au four, une salade de chou 
avec huile et vinaigre, des carottes tranchées, un petit 
pain beurré et un verre de lait et enfin choisissez des 
pommes de terre cuites au four plutôt que des frites. 

Vous pouvez augmenter le contenu nutritif et limiter 
les calories d'un hambourgeois en ajoutant du froma- 
ge, buvez en plus du lait ou du jus. Complétez les re- 
pas ou les goûter de la journée, par des légumes crus, 
des céréales à grains entiers et des fruits. 

Choisissez de préférence un restaurani-minute qui 
offre un comptoir à salades variées. Lorsque vous 
commandez une salade, demandez que la sauce soit 
servie séparément afin que vous puissiez y verser la 
quantité désirée. 

En plus de rendre votre sortie agréable, un repas 
bien choisi vous procurera les éléments nutritifs qu'il 
vous faut et pour lesquels vous payez. 


Tiré du Droit 


Fleurs et cadeaux pour toutes les occasions 


1326 rue OTTAWA 
MAIL TECUMSEH 
MAIL DEVONSHIRE 


258-3400 


M. MICHEL BRUN, 


JANISSE FRÈRES 
LIMITÉE 


Entrepreneurs de Pompes Funèbres 
1139, rue Ouellette Windsor 


Nous nous efforçons à servir du mieux possible ceux qui font appel à nos services 


PERSONNEL LICENCIE: MM. Alphonse Janisse 


François Janisse 


Pierre Cécile 
Stan Dubreulil 


Paul Janisse 
David Janisse 
Vincent Janisse 


253-5225 


Canadä 


COLLEGE DE TECHNOLOGIE AGRICOLE 
ET ALIMENTAIRE D’ALFRED 
Parrainéparle ministère ontarien del'Agriculiure, | 
, et de l'Alimentation ; 


La date limite pour l'acceptation de demandes d'ad- 

mission en septembre 1981 à ce nouveau collège on- 

tarien de langue française est le 14 août, 1981. 

OUVERTURE: 
En septembre 1981, le collège dispensera deux 
programmes d'études de niveau postsecon- 
daire: 
— LA TECHONOLOGIE AGRICOLE 
— LA SUPERVISION DES SERVICES 

ALIMENTAIRES. 

Ces deux programmes d’une durée de deux an- 
nées scolaires sont sanctionnés d'un diplôme. 
Au sein du collège, la langue D'ENSEIGNE- 
MENT ET D’ADMINISTRATION sera la langue 
FRANÇAISE. 

CONDITIONS D'ADMISSION: 
Les élèves ontarien(ne)s qui ont réussi la 12e 
année, sont admissibles à la première année. 
Quelques candidats(es) adultes qui n'ont pas 
réussi la 12e année, mais qui possèdent les con- 
naissances et l'expérience requises, pourront 
être acceptés(es). 

POSSIBILITE D'EMPLOI: 
Les possibilités d'emploi pour les diplômés des 
deux programmes ‘sont nombreuses surtout 
dans les entreprises agricoles, les entreprises 
liées au secteur agricole, l'industrie agro-ali- 
mentaire, l’industrie hôtelière et de la restaura- 
tion ainsi que dans les hôpitaux, les centres de 
santé, les établissements d'enseignement, les 
clubs privés et les services gouvernementaux. 

RENSEIGNEMENTS: 
On invite les jeunes Franco-Ontariens qui s'in- 
téressent à la TECHNOLOGIE AGRICOLE où à 
la SUPERVISION DES SERVICES ALIMEN- 
TAIRES à téléphoner le plus tôt possible au Ser- 
vice des admissions du collège pour de plus am- 
ples renseignements et même pour faire des de- 
mandes d'admission. Le collège se rend compte 
des difficultés de communication occasionnées 
par la grève chez les services postaux. Donc lil 
acceptera des demandes d'admission reçues par 
téléphone et se chargera de la transmission des 
documents requis par courrler autre que les ser- 
vices postaux. 

Collège de Technologie Agricole et 

Alimentaire d'Alfred, C.P. 580, 
31 rueSt-Paul, Alfred, Ontario 


Téléphone 
(613) 679-2218 
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Les adultes réalisent-ils que les jeu 


est essentiel au développement 
de l'enfant? 


Il vaudrait mieux S'oc- 
cuper dès maintenant des 
conditions de vie qu'on 
impose aux enfants si on 
veut que. devenus adultes, 
ils s'occupent des vieil- 
lards que nous serons. 

Telle est la mise en gar- 
de que fait Steen Esben- 
sen. spécialiste de l’amé- 
nagement des aires de jeu. 
Ainsi a-t-il conclu le deu- 
xieme colloque sur «L'en- 
fant et le jeu». tenu à l'U- 
niversité du Québec à Hull, 


OT" S 


chômage. 

A l'occasion de l'Année 
internationale de l'enfant, 
les Nations-Unies procla- 
maient le droit de chaque 
enfant de jouer. Pour lui 
permettre d'exercer ce 
droit, il faut lui en redon- 
ner les moyens et réap- 
prendre nous-même le jeu. 
L'aduite doit réapprendre 
à jouer, tenter de compren- 
dre les conditions du jeu 
et en venir à respecter 
l'enfant. 


est laisse à lui-même et 
privé du plaisir et de la 
sécurité que procure le 
contact de la mère (ou du 
pére), il ne joue plus. Il 
risque alors de subir des 
retards de développement. 
C'est la que la médecine 
doit intervenir. Tout natu- 
rellement. le Dr Ionescu 
propose des techniques de 
stimulation précoce basees 
sur le jeu. Ainsi, entre zéro 
et deux ans. le jeu est tel- 


Dans les villes, les espaces de jeu font souvent défaut, car il n’y a pas de «Parc Lafon- 
taine» partout. (Photo Louis Pépin, SHS) 


au début du printemps. Le 
colloque réunissait environ 
200 participants regroupées 


en unc douzaine d'ateliers: 


Il avait pour but de favo- 
riser des échanges entre 
parents, éducateurs, étu- 
diants, chercheurs et ad- 
ministrateurs intéressés au 
phénomène du jeu chez 
l'enfant. 


Le jeu, c'est sérieux! 


Le jeu est une chose 
sérieuse. On a pu s'en ren- 
dre compte à travers des 
exposés parfois empreints 
d'une certaine gravité. Lu- 
cie Fréchette, psychologue 
et professeur à l'Université 
du Québec, lançait le mot 
d'ordre de la journée: «Rien 
ne va plus, faites vos jeux». 
Rien ne va plus, dit-elle, 
parce que l'enfant s'ennuie 
trop souvent. Il est privé 
d'espaces verts, confiné 
dans des édifices en hau- 
teur, clôturé dans des cours 
asphaltées. On le submer- 
ge de jouets trop sophis- 
tiqués, souvent conçus 
pour attirer les parents. 
L'enfant, ce professionnel 
du jeu, est contraint au 


Jeux précoces 


Pour Serban Ionescu, 


-médecin-et psychologue. le - 


jeu est une activité vitale, 
C'est pour l'enfant la seule 
façon de se développer et 
de s'intégrer au monde. On 
sait que dés la naissance 
l'enfant pratique certaines 
formes de jeu, plus ou 
moins volontairement. Tou- 
tes les manipulations par 
la mère peuvent être sour- 
ce de plaisir et contribuer 
à son éveil. 

Le Dr Ionescu va plus 
loin, Il'aime bien mention- 
ner aussi ce qu'il appelle 
la préhistoire du jeu. En 
effet. dans le sein mater- 
nel, l'enfant commence 
déja à explorer l'espace 
par ses mouvements invo- 
lontaires. Et sans qu'on 
en connaisse bien tous les 
mécanismes, on est per- 
suadé que la relation très 
étroite qui s'établit entre 
la mère et l'enfant en mi- 
lieu utérin comprend déja 
une forme de jeu. 

Apres la naissance, tous 
les sens sont mis à contri- 
bution et tout va de plus 
en plus vite. Si l'enfant 


Attention aux | 
lampes solaires 


(SHS) «Il n’y a pas de 
lampe solaire inoffensi- 
ve» affirme en substance 
le Dr Pierre Ricard, 
président de l’Associa- 
tion des dermatologistes 
du Québec. D’après lui, 
l'utilisation régulière de 
tout type de lampe so- 
laire vieillit la peau, 
quoiqu'il reconnaisse 
leurs vertus thérapeuti- 
ques pour certains trai- 
tements: acné, psoriasis, 
etc. Les lampes solaires 
UVB sont habituellement 
utilisées dans une ca- 
bine tendue de papier 
d'aluminium où le «pa- 
tient» se tient debout. 


Ces cabines sont munies 
d'une minuterie qui pré- 
vient les coups de so- 
leil. Les lampes dites 
UVA, d’autre part, sont 
placées de part et d’au- 
tre d’une espèce de sand- 
wich où le «client» joue 
le rôle de la tranche de 
jambon. Leur effet est 
plus lent, donc moins 
nocif. Selon le Dr Ri- 
card, «les adorateurs du 
soleil, quand ils attei- 
gnent la quarantaine, 
ont la peau ravagée...». 
Reviendra-t-on au style 
«renaissance» des teints 
blèmes ou roses?! 


fait défaut, on doit recou- 
rir à des méthodes de rat- 
trapage! Il faut consider: 
mjévjeurcomme une sorte de 
nourriture, et penser que 
l'omo sapiens est aussi 
homo ludens: Yhomme qui 
joue. Et dans la mesure:où 
il sait jouer même devenu 


tourisme 


Windsor. 


tage. 


est, rue Park, Windsor, Ontario. 


G 


Ontario 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


“Service Bilingue” 


Conseillers, conseillères en 


$293.00 — $341.00 par semaine 


La branche du marketing du tourisme du Ministère de l'industrie et du 
tourisme, recherche des individus qui auront là responsabilité de four- 
nir un service de conseils touristiques au grand public, soit par contact 
personnel, par téléphone ou par correspondance qu'ils devront rédiger. 
11 faudra répondre aux questions au sûjet d'attractions touristiques, de 
sites historiques, d'endroits pour le ski, la pêche ou le camping, du gite 
touristique, d'événements spéciaux, de festivals, d'expositions etc, 
dans la région et par toute la province; faire le lien avec les secteurs pri- 
vés et publics pour confirmer: l'information, les horaires et les taux; 
tracer des parcours d'automobile ou de canotage; distribuer des bro- 
chures, des cartes et des dépliants; effectuer une variété de tâches ad- 
ministratives connexes; représenter le Ministère à des spectacles, des 
expositions ou des réceptions gouvernementales au besoin. Endroit: 


Qualités requises: une connaissance approfondie de la géographie et de 
l'industrie du tourisme en Ontario acquise par une combinaison d'édu- 
cation formelle et d'expérience de travail connexe;-habileté bien déve- 
loppée de communication et de relations interpersonnelles; disponibili- 
té à suivre un horaire de travail irrégulier; le bilinguisme est un avan- 


Au cours de l'interruption du service fédéral des postes, les candidats à 
cet emploi peuvent laisser leur candidature, bien adressée, au bureau 
le plus près du Gouvernement de l'Ontario. 


Prière de poser sa candidature en citant le dossier IT-12, avant le 11 
août, 1981 au: Centre de renseignements touristiques de l'Ontario, 110 


. CHANCES D'EMBAUCHE EGALES POUR TOUS 


adulte, l'individu trouve 
son équilibre. 

Si on examine. avec 
Steen Esbensen. le sort que 
la société réserve au jeu 
de l'enfant. on ne s'étonne 
plus que tant d'adultes aient 
des problèmes à trouver 
leur équilibre, C'est des 
l'enfance qu'on les brime. 
Dans nos villes, les espa- 
ces de jeu, Si nécessaires, 
sont réduits à peu de cho- 
ses. considérés souvent 
comme un luxe. Le jeu ne 
doit pas entraver la mar- 
che du progres et les prio- 
rités économiques. Ça ne 
ferait pas sérieux. 


Des espaces 
restreints 


Au cours d'une étude 
menée en 1979 par l'As- 
sociation internationale des 
terrains de jeu, on s'est 
penché sur les politiques 
d'une quinzaine de pays 
en matière d'espace de jeu. 
Tandis qu'au Danemark, 
pays densément peuple, 
les politiques gouverne- 
mentales prévoient 35 me- 
tres carrés d'espace de jeu 
par unité d'habitation, le 
Canada en recommandait 
seulement cinq par unité 
d'habitation. Pire encore, 
cette recommandation est 
disparue des publications 
depuis 1979, La construc- 
tion étant au ralenti, on a 
préféré simplifier les nor- 
mes pour encourager les 
entrepreneurs. Esbensen 
_se demande. donc où joue- 
"rônt les enfants 

2000 si rien n'est fait pour 

corriger la situation. 


Vincent Choquette 
(Service Hebdo-science) 


COLE. 


Roger J. DesRosiers C.R. 


Avocat-Notaire 


408 édifice Canada Trust 258- 7354 


angle Victoria et Université 
Windsor, Ont. 


NATCOREALTY Place Pickwick 
Sucesseur de 7651 est rue Tecumseh 
National Trust Windsor, Ont. NST 3H1 


Gonsuitez votre 
agent d'immeuble 
RENALD PAQUIN 

avant de vendre 

ou d'acheter une 
propriété 


Don Kilchon 
Contre 


1214 route #2 
Emeryville, Ont. 727-5053 


La pièce la plus utilisée 
de votre maison mérite 
un traitement par des 
être 
vraiment agréable et 
fonctionnelle. 


de 


RENALD [RON] PAQUIN 
“Conseiller en ventes* 

Bur. 948-7696 

Rés. 735-2552 


4 


7 


| spécialistes pour 


M. Don Labonté 


Exprimez vos 
sentiments en 
offrant 
fleurs et cadeaux 

de chez 


GERRY et PHIL 


12308 chemin 
Tecumseh 
Tecumseh, Ont. 


> 


Phil Sadi 
propriétaire 


De, meilleursidees....…..… pour de meilleurs bureaux 
SDS 
MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 


Windsor, Ontario 
966-2400 


SO 


Livraison gratuite 


Amplement de 
| Tous les jours 


stationnement gratuit 


A. BISSON ‘‘qualité de service reconnue" 


#. . Services 


‘Fred, peintre en bâtiments’ 


Peinture d'intérieur et d'extérieur 
Pose de tapisserie 


Samedi 8h00 à 16h00 


Pour toys vos besoins d'équipement sportif 


Thomson SPORTS CENTRE 


1465 rue Ottawa 
Windsor. Ontario 


Nous vendons les tables de billard 
® 


258-4464 
258-4465 


BRUNSWICK 
Dance SAIT 


Accessoires 


Mancdl's Garage & Bodyshop 


SERVICE COMPLET 


DE DEBOSSAGE ET et1190 
DE REPARATION aae 
Nous acceptons toutes les REPARATIONS D'AUTO 
évaluations faites par ALIGNEMENT 
les assureurs Voitures à utiliser 
à prix modique 


5584 est chemin Técumseh [angle Farndale| pendant les réparations 
{Lnous fuit plaisir de vous servir cn françuis ” 


CARRIERES JOUEZ AUEC NuUUS 
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INOTS CACHES: 


9 lettres cachées 


BA 
ERA 


HORIZONTALEMENT Animal ne prude Volets 
arts aver vase 
1—Nom vulgaire de diverses fauvettes. lionnes Redorer voisine 
2—Salle où, dans certains établissements on reçoit les Bave lois te voltige 
visiteurs. — Vase ornemental. Cisneur Mabinée SES 
3—Fille de Cadmus. — Fleuve de France. — Avant-midi. PTS i i 
De < clous mise rire 
4—Inscription. — De la gamme. — De l'alphabet grec. confiscation roda 
one HÉDMENE OS MasIte à cordes pincées. — conserves neee one 
ï courir nature route 

6—Prince troyen. — Où‘travaillent des artistes. crasse nocives ruades 

7—Soulever. croc nonnes roue 

8—Cours d’eau français. — Manches de pinceau. ; 

9=365 jours. — Choisie. — Mammifère carnivore. pose sus ue 
10—Masse de pierre très dure. — Crochet de fer. Os poseur soirs 
11—Riv. de France. — Larme. drüs pourtour solide 
12—Donner de l'air, — Personne bavarde. — Coups de Û pousse 

baguette. Trouvez les 7 erreurs. SOP—-637 Fractions proie Trio 
VERTICALEMENT 
NE RER EL NO RE = 


2_Petit es D. — Oberation” ma je 
3=—Produit un frottement. — Instrument à vent. 
4—Symb. chim. — Vraie. — Nég. 
5—Fleur:— Pron. pers. 
6—De la naissance à la mort. — Lessiveuse. 
7—Sécheresse. — En matière-de. 
8—Attachera avec un noeud. — Téted’une tige de blé 
9—Cause la mort. — Consonnes. — Lac africain. — 
Chemin de halage. 
10—Inf. — Art de peindre. 
11—Sorte de panier d’osier, pour prendre du poisson. — 
Terminaison de verbe. — Patrie d'Abraham. 
12=—Fort construit sur l'Ile de Montréal en 1672.— Du 
verbe rosser. 


Parmi ces 12 objets, trouves-en 5 utilisés Le les 
sports nautiques: 


Solutions à la page 8 


le puzzle 


A l'aide de ces morceaux, forme 3 planches à surf. 


Ey 1970, LES FINLANDAIS oNT Codsom- 
MÉ VJE MOYENNE DE 37 LIVRES DE CAFÉ 
PAR PERSONNE - 


S.OP, 322 


les 2 


Cherche 2 parapluies identiques. 


Combien y-a-t-il de feuilles différentes dans ce dessin? 


Le Rempart, le 29 juillet, 1981 — p. 8 


Se monde du spectacle 


Sélection 


TVOntario 


le dimanche 2 août 
17h00 L'Atelier des pis- 
senlits: 

Le jeu des métiers 


17h30 Saturnin le petit 
canard: 


Saturnin  archélologue 
met au jour les trésors 
millénaires de l'Egypte 
des pharaons et fait don 
au musée d’une momie 
étonnament bien conser- 
vée. 


17h50 Les Aventures de 
Babar: 


18h30 LaPierre: A la 
une: 

Le droit de la mer au 
Canada 

Entouré de trois océans, 
le Canada possède le 


plus grand littoral au 
monde. Cette situation 
particulière explique 


tout l'intérêt que porte le 
pays à la ratification du 
traité international sur le 
droit de la mer. Laurier 
LaPierre s'entretient 
avec Geofrey Stevens, 
éditorialiste au Globe & 


Marineland 


‘‘Marineland s'inscrit 
dans la tradition de Nia- 
gara Falls," indique 
l'Office de tourisme du 
Canada dans un récent 
communiqué. ‘‘Baleines 
et otaries y voisinent; 
des tigres sautent à tra- 
vers des cerceaux en- 
flammés et menacent de 
dévorer le dompteur que 
des éléphants manquent 
d'écraser."" 

Marineland, situé tout 
près des Chutes Niaga- 
ra, au coeur de l'Onta- 
rio, est ouvert toute l’an- 
née, du 13 juin au 13 
septembre, de 9h à 20h. 
A cette époque, l'entrée 
est de $7.50 pour les 
adultes et $4 pour les en- 
fants. 

Comme dans les li- 
vres, les animaux por- 
tent un nom. |! y a un 
couple d'épaulards 
blancs et noirs, Kandu, 
le mâle et Nootka, la fe- 
melle — qui sautent en 
l'air et arrosent à qui 
mieux mieux les specta- 


teurs massés sur les es- 
trades de l'Aqua Thea- 
tre. A la fin du spectacle, 
qui dure une heure, une 
personne de l’assistance 
reçoit de l’un d'eux un 
baiser humide. 

Il y a aussi six dau- 
phins espiègles, Pedro le 
phoque à trompe, et une 
troupe d'otaries noires, 
toutes luisantes, 

Jusqu'à la fin de sep- 
tembre, un cirque y est 
installé. 

Tout l'été, les gradins 
sont combles pour les 
cinq spectacles quoti- 
diens. Mais le terrain de 
stationnement est suffi- 
samment grand, eton ne 
doit pas faire la queue 
pour assister aux repré- 
sentations. 

Cette année, il y a un 
troupeau de plus de 300 
cerfs européens à petites 
taches que les visiteurs 
pourront nourrir, outre 
les lions, bisons d'Amé- 
rique, ours noirs et oi- 
seaux exotiques. 


Pourquoi ne pas 


trouver un nouvel 


ABONNÉ? 
SOLUTIONS 
MOT.CACHE: LES 2? SEMBLABLES 
PROBLEMES Set 3. 
LES OMBRES LESQUELS 
3 genres de feuilles et 18 au 2 REA LE 
total. PUZZLE 


PROBLEME 3653 


* 123454678910 


1-9-6; 2-7-5; 3-8-4, 


Au cours des cinq pro- 
chaines années, M. John 
Holer; propriétaire de 
Marineland, conduira 
des travaux d'expansion 
de $75 millions. Le parc 
s'étendra alors sur plus 
de 500 hectares. 

Les plans prévoient la 
construction d’un châ- 
teau, d'un réseau de ca- 
naux, d'un chemin de fer 
et d'un monorail gran- 
deur nature, d’un nouvel 
amphithéâtre de 15,000 
places pour les specta- 
cles de baleines, et d’at- 
tractions foraines dont le 
clou sera, d’après M. 
Holer, la plus grande 
montagne russe en acier 
du monde. 


The Party Stop | 


{ Magasin de variété. 


4 
{— commode pour Vos dc IC AAES ! 
just au cours dé lu semaine î 
Î LLLLLL] [ 
l ! 
FD prenons de le xpansion à 
: pour mieux VOUS SCFVIr i 
! 

; 6525 est Wyandotte î 
rs Windsor, Ontario : 
{ N8s 1P3 { 
Î Tél.: 945-8112 ! 
LA î 


Propriétaire: Rose d' Aoust.; 
1! est agréable de perdre 

du poids et d'améliorer sa 
condition physique chez 


SVELTE'S 


Perte de poids 

Régimes équilibrés (les 
plus prescrits en Europe, 
aux Etats-Unis et au Ca- 
nada) 

Bonne nutrition 

Bonne alimentation pour 
un contrôle permanent 
du poids. 

Activité physique régu- 
lière (gymnastique, pis- 
cine et sauna sur option) 

Conseils pour régimes 
spéciaux (diabète, etc...) 
Coût, une agréable sur- 
prise 


Téléphonez-nous ou venez 
nous voir du lundi au ven- 
dredi de 9h00 à 19h00. 
SVELTE'S DIET CENTER 
2849 avenue Howard 


Mail, et Jean Fredette, 
conseiller aux Affaires 
extérieures. 


19h00 On aura tout vu! 
Suzanne Lévesque et 
Jean-Claude Fortier pré- 
sentent les dernières 
trouvailles scientifiques. 


= 
Centre Canadien-français 
2418 Central, Windsor, Ontarlo 


RR. 1, Pointe-aux-Roches 


_ÿ 


En forme... pour mieux vivre! 


Unisex 
21 est, rue Chatham 
lundi — samedi 8h00 — 18h00 
Pour rendez-vous 
254-1248 


+ Banquets 
° Réceptions de 
tout genre 


Nous avons un service de traiteur 
(catering service) pour toutes les occasions 
Cuisine ouverte de 12h00 à 14h00 
_du lundi au vendredi 


La Co- -opérative de Pointe aus hoches 


efourage 
egrain 


Le Aempart 


pour les futurs mariés 


(Cartes de mariage, serviettes de 
table, allumettes. 
grand jour). En français eten anglais. 


10%... 


offert à tous nos abonnés 


Comparez nos prix! 


Nous sommes imbattables! 


948-4139 


LYNNE SIROIS 
Gérante 


Salle à louer - 945-1189 


Marchand de: 


eaccessories électriques 
epétrole (huile et essence) 


‘‘tout’’ pour votre 


Blanches 
SNACK BAR 


de la 


x CUISINE 


de chez-nous à déguster sur 
place ou à emporter, 

238 est rue Erie 
Windsor, Ontario 
Tél.: 256-9487 
ouvert du lundi au vendredi 
6h30 a.m.à 6h00 p.m. 


Bone 


Un ‘‘snack' "délicieux 


+ Noces 
e Soirées divertissantes, 
etc. 


°engrais 
equincaillerie 


798-3011 
798-3012 


(Marie-Ann) 


